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« Se battre pour le bonheur 
des autres »

À l’heure du bouclage du Journal 
de Bord, la guerre en Ukraine dure 
depuis un an.

Un an de combats, de deuils, de 
destructions qui ont forcé plus de 
5 millions d’Ukrainiens à fuir leur pays.

Face à ce conflit pas si loin de nous, 
Dieppe s’est mobilisée : vous avez été 
nombreux à participer à la collecte 
organisée par la municipalité. 
Des familles, avec les associations de 
solidarité, ont accueilli des enfants 
ukrainiens et leurs mères. 

Dieppe, ville de paix, est fière 
que ces enfants, dans nos écoles, 
puissent continuer à grandir à l’abri 
de la guerre. 

Un an après, le drapeau ukrainien 
continue de flotter sur notre mairie.

Toutes les initiatives menant au cessez-le-feu puis à la paix doivent être entreprises.

Face à la tragédie vécue par les populations turques et syriennes victimes de 
plusieurs séismes, Dieppe se mobilise encore. Vous avez été nombreux à répondre 
aux appels à la solidarité lancés par la Ville avec l’association culturelle turque de 
Dieppe et les centres sociaux. Une aide exceptionnelle sera proposée lors du prochain 
Conseil municipal. 

À Dieppe, nous refusons l’indifférence.
Nous refusons aussi de baisser les bras : dans la langue française, le mot de combat 
s’emploie aussi pour les combats sociaux et sociétaux. Si, évidemment, ils ne sont 
pas comparables aux batailles d’une guerre, ils peuvent être longs et difficiles.

Ainsi du combat pour les droits des femmes et contre les violences faites aux femmes 
qui est au cœur de la riche programmation de Mars au féminin cette année encore.

Un combat que rejoint celui contre la réforme des retraites où les femmes, aux 
carrières interrompues, aux temps partiels subis, aux salaires moins élevés que les 
hommes, sont méprisées.

À Dieppe, nous sommes nombreux à nous retrouver autour de combats 
communs, au-delà des convictions personnelles et des orientations politiques, 
et, dans notre ville à taille humaine, chacun a sa place dans les mobilisations.

Parce que, comme le résumait magnifiquement la chanteuse Juliette Gréco, 
« il faut se battre pour le bonheur des autres ».
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  ÉDUCATION.
Nicolas Langlois en discussion 
avec des collégiennes à 
l’occasion du Forum post-3e 
organisé par le Centre 
d’information et d’orientation 
(CIO) de Dieppe le 24 janvier 
au gymnase Léon-Rogé.

Nicolas Langlois, maire de Dieppe, conseiller départemental
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Un drapeau de la CGT à la main,  
le regard déterminé. En tête de cortège, 
Séverine bat le pavé dieppois, ce 7 février, 
pour la troisième fois en quelques jours. 
Accompagnante d’élèves en situation de 
handicap (AESH) depuis 2019 et en temps 
partiel subi avec un contrat de 26 heures 
par semaine, elle sait, à 49 ans, qu’il lui 
sera très difficile de partir à la retraite à 

taux plein et qu’elle risque, si la réforme 
des retraites est adoptée, de travailler très 
longtemps. Trop longtemps. « Je ne me vois 
pas continuer jusqu’à 67 ans, reconnaît-elle.  
Notre métier est particulièrement éprouvant, phy-
siquement et nerveusement. J’aime mon travail.  
Pour le faire, il ne faut pas que ce soit que pour 
l’argent. Mais il y a des limites quand même. 
Déjà les salaires sont bas. Alors, imaginez les 
retraites… » Alors qu’elle a eu un enfant, l’obli-
geant à marquer une pause dans sa carrière, 
Séverine a également été conjointe colla-
boratrice. Elle a ainsi épaulé son ex-époux, 
notamment pour toutes les démarches admi-
nistratives, à l’époque où ce dernier avait créé 
sa propre pépinière. « Cela a duré cinq ans, 

 À l’image des enseignantes 
syndiquées à la Snuipp-FSU, 69 % des 
femmes soutiennent la mobilisation 

contre la réforme des retraites,  
selon un sondage d’OpinionWay,  

en date du 26 janvier, pour le compte du 
journal Les Échos et de Radio Classique. 

RETRAITES : 
LES FEMMES 
PÉNALISÉES
Avec très souvent des carrières entrecoupées, 
les femmes figurent parmi les principales 
victimes de la réforme des retraites. 
Rencontres au cœur d’une manifestation.
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précise-t-elle. Or, ce statut n’est pratiquement 
pas reconnu et durant cette période, je n’ai pas 
cotisé pour ma retraite. »

Carrières incomplètes
Catherine, 50 ans, a elle aussi connu une 
carrière en pointillé. Si elle a bien tra-
vaillé durant douze années d’affilée pour 
le même employeur qui a fini par la licencier 
pour des raisons économiques discutables,  
elle a cumulé les petits boulots, additionné 
les CDD. Aujourd’hui elle est au chômage en 
attendant un travail saisonnier qui l’attend 
chaque année au retour des beaux jours.  
«  Je n’ai presque connu que la précarité, 
dénonce-t-elle. J’ai déjà du mal à joindre les 
deux bouts. Avec cette réforme des retraites, je 
me dis que ce sera toujours la galère. Il fau-
dra que je bosse jusqu’à mon dernier souffle. 
Sauf que, à mon âge, je sens déjà que cela va 

être de plus en plus difficile de trouver du bou-
lot. » À ses côtés, son amie Charlotte, qui 
approche aussi la cinquantaine, sait égale-
ment ce qu’avoir eu une carrière hachée signi-
fie. « Je ne préfère même pas essayer de calculer 
mes trimestres, ça va me faire peur », dit-elle. 
Fleuriste, désormais à son propre compte,  
la maman de deux enfants a choisi, ce 7 février, 
de laisser le rideau de sa boutique fermé.  
« Quand je suis tombée enceinte, mon employeur 
de l’époque voyait d’un très mauvais œil que ses 
salariées puissent avoir des enfants, explique-
t-elle. J’ai dû démissionner. Je me suis arrêtée 
trois ans. Ça fait un sacré trou. Et comme j’ai 
commencé à travailler à 23 ans, c’est certain que 
je ne pourrai jamais partir à taux plein. C’est très 
angoissant parce que, si je n’ai pas mon mari 
auprès de moi, quand j’arriverai en retraite,  
je n’aurai pas de quoi vivre. »

Travailleuses pauvres 
À contre-courant. Claire remonte la manifes-
tation à la recherche d’une amie, perdue dans 
la foule immense, venue protester contre 
la réforme. Musicienne professionnelle, 
elle vient, coup sur coup, de traverser une 

FOCUS
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LE MOT
Inégalité
Les écarts de salaire entre 
les hommes et les femmes 
demeurent très élevés 
en France. À la retraite, 
la différence de traitement 
s’accentue encore et de 
manière vertigineuse. 
Les pensions des femmes 
sont en effet, en moyenne, 
40 à 50 % inférieures 
à celles des hommes. 
Source : Insee.

LE CHIFFRE

7
C’est l’écart en nombre de 
mois de l’âge conjoncturel 
moyen de départ à la 
retraite des femmes 
par rapport à celui des 
hommes. Ainsi, d’après 
l’ouvrage Les retraités et 
les retraites (édition 2022) 
publié par la Direction 
de la recherche, des 
études, de l’évaluation et 
des statistiques (Drees) 
— piloté par l’Insee —,  
quand les hommes arrêtent 
de travailler à 62 ans, les 
femmes partent en retraite 
à 62 ans et sept mois.

ÉPUISEMENT
« Cette réforme est un risque pour toutes les professions 

féminisées, qui sont souvent dévalorisées, comme dans le secteur 
de la santé. On connaît toutes des conditions de travail plus ou 

moins pénibles. Moi, je travaille en maternelle  
et je ne m’imagine pas à 67 ans me baisser et porter  

un enfant qui pleure… On travaille à hauteur d’enfants.  
Et comme pour les AESH, on est dans un univers  

où il y a une fatigue nerveuse, psychologique. » 
Céline, 44 ans, enseignante à l’école Paul-Langevin

 Tous les secteurs d’activité sont 
impactés par la réforme. Peu rompues 
aux grèves, des artisanes dieppoises 
grossissent pourtantle cortège depuis le 
19 janvier.



longue période de vache maigre, d’abord 
en raison du coup d’arrêt imposé à tous 
les artistes par la crise sanitaire, puis d’une 
épreuve personnelle avec une grave maladie 
qui l’a éloignée de la scène et des studios 
de répétition pendant un an. « Quand on 
connaît l’absence de reconnaissance du statut 
des artistes depuis si longtemps, on se doute que 
la question de nos retraites n’est même pas à 
l’ordre du jour…, déplore-t-elle. Nos métiers 
aussi évoluent. Quand je vieillirai, est-ce que 
je serai encore dans le coup et encore capable 
de porter ma contrebasse ? Je suis de nature 
optimiste. Alors, je me dis que je rebondirai,  
qu’il faudra que je trouve des solutions seule, mais 
ce n’est pas la peine de compter sur la retraite. »
La question du maintien de ses propres capa-
cités physiques pour continuer à exercer son 

métier, la soixantaine pas-
sée, est dans tous les esprits. 
Physique ou psychologique,  
la fatigue n’épargne per-
sonne, quelle que soit la pro-
fession. Une pénibilité que 
connaît Caroline, salariée de 
l’entreprise dieppoise Car-
bon décor depuis quinze ans.  
« Je fais neuf heures par jour 
en matin-nuit, soit de 20 h 30 
à 5 heures, soit de 5 h 30 à 
14 heures. À la chaîne, au 

bout d’un moment, on est cassées, confie-
t-elle. Ce sont des gestes répétitifs sur des 
machines-outils. Je ne me vois pas partir à 
64 ans. Le gouvernement parle de pénibilité 
au travail. Mais ils ne sont pas dans la vraie vie.  
Ils ne savent pas ce que c’est que de gratter à 
l’usine pour 1 400 € par mois… On a des primes 
grâce aux conventions collectives, mais elles ne 
sont pas prises en compte dans le calcul de la 
retraite. » Et la Neuvillaise, en colère, d’ajou-
ter : « avec mes trois enfants, j’ai pris cinq ans 
de congés parentaux en tout. Je vais donc devoir 
travailler plus. On est des travailleuses pauvres. 
Comme nos salaires ne sont pas hauts, nos 
retraites ne seront pas importantes. On cotise 
pour avoir 1 000 ou 1 100 €. Est-ce qu’on va bien 
pouvoir profiter de notre retraite ? Pas sûr… »
Stéphane Canu et Pierre Leduc
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DOUBLE PEINE
« En tant qu’artisane, je ne pensais jamais 
manifester un jour ! Je suis un cas particulier,  
car j’ai été enseignante pendant vingt ans et je 
suis aujourd’hui conjointe collaboratrice de mon 
mari qui est boulanger. Pour moi, la retraite, c’est 
la cata… Pourtant, j’ai toujours travaillé à temps 
plein. Mais même avec une carrière pleine, ma 
retraite va être dérisoire. Et puis, devoir travailler 
plus longtemps, c’est la double peine ! On nous 
rallonge l’âge de la retraite à cause de l’espérance 
de vie, mais entre 65 et 70 ans, on connaît tous des 
gens qui ne vont pas très bien… Cette réforme est 
une régression totale. Je me sens trahie par l’État. » 
Christelle, 51 ans, conjointe collaboratrice en boulangerie

RETRAITE 
PARTIELLE

« Cette réforme, 
elle est sexiste. 
Elle tape sur tout le 
monde mais encore 
plus sur les femmes.  
Leurs métiers 
occupés sont 
souvent des métiers 
à statut précaire, 
des temps partiels, 
avec des horaires 
variables… Ce sont 
les aides à domicile, 
les AESH, les 
aides-soignantes, 
les femmes de ménage, 
les auxiliaires de 
puériculture…   
On cotise avec un job 
à temps partiel, on 
se retrouve avec une 
retraite partielle. » 
Sébastien Jumel,  
député de Seine-Maritime

 Du secteur public 
comme du secteur privé,  
les femmes, déjà moins 
bien payées en général que 
les hommes et avec des 
carrières souvent hachées, 
se mobilisent contre cette 
réforme qui les fragilise 
encore plus.
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Méfiez-vous des apparences. Tiré à 
quatre  épingles, Moustafa  Elbeyly (en 
photo page 7) cache derrière son élégance 
et son assurance affirmée une sensibilité 
rare. Débarqué à Dieppe il y a tout juste 
deux ans avec son épouse, il l’accompagne 
dans une aventure encore peu commune. Il 
est en effet le tout premier homme à avoir 
adhéré au collectif Nous Toutes de Dieppe. 

« Mon épouse a découvert les actions de Nous 
Toutes en lisant la presse locale, explique-t-il. 
Elle a souhaité participer, puis m’a vite proposé 
de la rejoindre »

« Briser le silence  
et réparer les injustices »

Originaire d’Egypte, le jeune homme, qui a 
fait le tour du monde, du Caire aux États-
Unis en passant par Cuba et la Russie avant 
de « tomber amoureux de Paris puis de Dieppe », 
prend part aux temps forts de l’association 
depuis le 8 mars dernier. « Nous avions étalé 
au sol les photos de toutes les femmes tombées 

Droit des femmes : 
ils s’engagent 
Durant tout le mois de mars, la Ville 
défend les droits des femmes et met en 
valeur les hommes qui ont rejoint la cause, 
comme Moustafa et Louis. Rencontres.

 Seul homme du collectif Aime elles,   
Louis Loubès est très sensible aux questions 

des droits des femmes.  
Le Dieppois de 24 ans a aussi participé à 

l’écriture de paroles de femmes du spectacle 
Ces gens-là du Marilù collectif.
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LE COLLECTIF
Aime elles
Il a été créé par une dizaine 
de jeunes femmes suivies 
par la Mission locale Dieppe 
Côte d’Albâtre, après la 
marche de Nous Toutes du 
8 mars 2022. Leur but est 
de sensibiliser le public, 
notamment les jeunes, 
aux droits des femmes. 
Après avoir terminé 3e  
du concours Nos quartiers 
de Dieppe ont du talent 
le 1er octobre dernier puis 
s’être rendu à Paris, du 6 
au 9 octobre, pour assister 
à l’évènement 50 heures 
pour les droits des femmes 
organisé par la Fédération 
nationale des centres 
d’information sur les droits 
des femmes et des familles 
(CIDFF), le collectif a créé 
un stylo antisèche violet 
où sont notés des numéros 
utiles aux femmes. 
Pour Mars au féminin, 
il a monté une exposition 
mobile de photos et 
témoignages d’une 
quarantaine de femmes et 
d’hommes sur les droits des 
femmes. Cette exposition 
est inaugurée le 8 mars 
à 11 heures à la Mission 
locale où elle sera visible 
tout le mois avant de se 
poser dans les écoles, les 
centres sociaux, les centres 
de formation…

CONTACT : 
02 35 84 96 56.

sous les coups de leur compagnon l’année écou-
lée, se souvient Moustafa. J’ai été profondé-
ment choqué. J’en ai pleuré. Ça a renforcé mon 
envie d’agir et d’être aux côtés des bénévoles 
de Nous Toutes dans leur combat quotidien. »
Présent lors des grands rendez-vous de 
l’association, Moustafa est convaincu de 
l’intérêt de toujours sensibiliser davantage.  
« On sent bien que les mentalités évoluent, 
mais ce n’est pas encore suffisant, confie-t-il.  
Les violences sont encore très nombreuses.  
Quand je vois les victimes, je ne peux m’empêcher de 
penser que ces femmes ce sont nos mères, nos sœurs,  
nos cousines, nos filles… Cela rend pour moi 
ces actes inconcevables. Et puis, il y a encore 
beaucoup d’inégalités. Je ne comprends pas, 
par exemple, qu’une femme qui exerce le même 
métier qu’un homme soit moins bien rémunérée. 
Il faut briser le silence et réparer ces injustices. »  
Le 8 mars, Moustafa se mêlera à la foule 
pour soutenir un mouvement qu’il estime 
nécessaire pour convaincre l’opinion. 
Le même jour, Louis Loubès va mettre 
en lumière le travail réalisé par le collec-
tif Aime elles : 36 témoignages imagés de 
femmes, mais aussi d’hommes, sur le rap-
port aux droits des femmes. Ce Dieppois 

de 24 ans a intégré en cours de route le col-
lectif créé par des jeunes femmes accom-
pagnées par la Mission locale Dieppe Côte 
d’Albâtre. Louis est le seul homme de ce 
« petit groupe qui se donne à fond pour la 
cause ». Il a été contacté suite à sa partici-
pation à l’écriture de l’émouvant spectacle 
Ces gens-là, créé fin 2022 par le Marilù collec-

tif dans le cadre du festival Terres de paroles.  
Cette pièce de théâtre relatait le parcours 
de cinq femmes en insertion, qui se sont 
relevées après avoir vécu un accident de la 
vie qui les a isolées socialement. 

« Un combat de tous les jours »
Au cours des témoignages qu’il a recueillis 
pour Aime elles, celui qui est en recherche 
d’emploi dans le journalisme a pu discu-
ter de thématiques comme l’avortement,  
les violences conjugales ou les barrières 
aux carrières professionnelles. « Les droits 
des femmes nous concernent tout autant, nous 
les hommes, affirme avec conviction Louis, 
touché intimement par les violences faites 
aux femmes. C’est un combat de tous les jours. 

Il y aura toujours des 
murailles à franchir, 
et celles franchies 
devront l’être de nou-
veau. On ne peut pas 
se reposer ! Les vio-
lences, c’est toujours 
blasant… Droits des 
femmes, droits des 
hommes, on devrait 
plutôt parler de 
droits des humains ! »  

Motivé et sincère, Louis se veut offensif 
dans la perspective de la Journée internatio-
nale des droits des femmes. « On veut sensibiliser 
un maximum de monde, les jeunes surtout, et 
faire évoluer les mentalités ! » 
Stéphane Canu et Pierre Leduc

PARTICIPEZ ! 
Marche de Nous Toutes
Elle se déroule le 8 mars à 17 h 30. 
Départ du parvis Rosa-Leroy, après les 
différentes prises de parole. Cette marche 
revendicatrice est ouverte à toutes celles 
et ceux qui militent pour une meilleure 
reconnaissance des droits des femmes.
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Quand Clarisse Fontaine vous a solli-
cité pour mettre en scène cette pièce, 
vous avez hésité. Qu’est-ce qui vous 
a décidé ?
Je ne me sentais pas vraiment légitime, même 
si j’avais réalisé des clips et 
fait un peu de mise en scène,  
je n’avais jamais été dans 
cette position. Clarisse 
porte tellement fort ce 
qu’elle a écrit, je l’ai vue 
jouer. Ça a matché et elle 
m’a totalement convaincu. 

Aviez-vous, avant ce 
projet, pleinement 
conscience de la misogy-
nie à laquelle les femmes 
pouvaient être confron-
tées au quotidien ?
Bien sûr. J’ai dit à Clarisse 
que je voulais bien l’accom-
pagner sur ce projet. Mais 
qu’on allait se faire défon-
cer (il fait référence à sa 
condamnation en 2009 pour 
violence conjugale, NDLR). Mais elle a com-
plètement assumé. Elle voulait, en quelque 
sorte, déconstruire ce qu’elle avait écrit en le 
confrontant à l’œil d’un homme. J’ai eu des 
fulgurances quand j’ai lu son texte. Quand 
elle me l’a joué dans mon salon, ce qui n’était 
franchement pas le meilleur contexte pour 
elle, j’ai commencé à voir des tableaux.

Le sujet est difficile et d’une brûlante 
actualité. En vous engageant ainsi vous 
avez le sentiment de prendre part à 
un combat, d’adresser un message à 
ceux qui continuent à faire subir des 

violences aux femmes ?
Quand je m’engage dans un 
projet, c’est toujours parce 
qu’il a du sens et parce que le 
message est fort. Dans cette 
pièce, il y a une forme de legs, 
quelque chose de mémo-
riel qu’il est important de 
transmettre. Cette pièce 
est profondément humaine  
et ça, c’est ma came.

On connaissait JoeyStarr 
musicien, on connais-
sait JoeyStarr comé-
dien, on vous découvre 
encore un autre talent. 
Vous épanouissez-vous 
autant comme metteur 
en scène ?
C’est très épanouissant et 

en même temps un peu frustrant, car quand 
je dirige Clarisse, j’ai très envie de mon-
ter moi aussi sur les planches. À Dieppe,  
où je suis déjà venu par le passé, je vais 
échanger avec le public. J’aime cette idée 
de se confronter aux réactions à chaud, 
même si ça fait forcément un peu peur.
Propos recueillis par Stéphane Canu

INTERVIEW 

« L’œil d’un 
homme sur la 
misogynie » 
Chanteur et comédien, 
JoeyStarr met en scène 
une pièce de théâtre, 
délibérément féministe, 
écrite et jouée par 
Clarisse Fontaine.

PROGRAMME 
Mars au féminin
Coordonné par la Ville : 
expo Jeunesse pour l’égalité 
à l’hôtel de ville jusqu’au 
10 mars ; spectacle de danse 
Larmes suivi d’un débat 
sur le viol comme arme de 
guerre le 8 mars à 20 heures 
au Casino ; forum sur 
les assos et les services 
en faveur des femmes 
le 11 mars de 14 heures à 
18 heures ; visite guidée de 
DVAH Louise, Eugénie et 
Marie-Caroline le 18 mars 
à 15 heures (RV à l’Office 
de tourisme) ; spectacle 
Ces gens-là par le Marilù 
collectif le 22 mars à 
20 heures au Drakkar et 
diffusion du documentaire 
sur le spectacle le 24 mars 
à 18 h 30 à DSN ; visite 
guidée Les femmes dans 
les collections le 29 mars à 
15 heures au Musée ; expo 
Les inégalités ce n’est pas 
notre genre jusqu’au 31 mars 
à la salle d’expo d’Oxygène ; 
expo 11 femmes+1 (photos, 
peintures, sculptures)  
à la Galerie Art VP 
(6 rue de l’Oranger) 
du 8 mars au 22 avril.

PROGRAMME SUR 
dieppe.fr ET LA PAGE 

FACEBOOK @villedieppe.

NOUVEAUTÉ
Séances 
CinÉgalité
Avec le ciné-club de 
Nous Toutes, un mardi par 
mois, un film de société est 
diffusé aux Cinémas Grand 
forum. Tarif unique : 4,70 €. 

INFOS SUR LA PAGE 
Nous Toutes Dieppe.

Spectacle au 
Casino le 15 mars 
à 20 heures
Cette petite musique que 
personne n’entend relate 
l’histoire d’une femme 
qui tombe et qui se 
raccroche aux hommes qui 
l’entourent. Elle aborde 
de façon subtile, les maux 
d’une société encore 
empreinte de misogynie. 
Elle est jouée le 15 mars 
à 20 heures au Casino.

INFOS, TARIFS ET 
RÉSA EN MAIRIE DE 

DIEPPE DÈS LE 11 MARS.  
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Le sport a mené sa barque. La profes-
seure d’EPS au collège Claude-Delvincourt 
depuis vingt ans s’initie à 3 ans à la danse 
classique, puis au tennis, poussée par sa 
mère. Mais la balle jaune ne l’intéresse guère,  
et l’enseignante originaire de Paris découvre 
par hasard l’aviron au collège. «  En 3e, 
Marie-Claude Sulin, une prof’ de sport rem-
plaçante, me parle d’aviron. Et c’est parti 
comme ça ! Six ans après ça, en 1979, à 21 ans, 
je suis aux championnats du monde à Bled  
en ex-Yougoslavie !  » Des championnats 
de France aux régates internationales,  
ses coups de rame offrent leur lot de titres, 
de podiums, de contre-performances aussi.  
Elle stoppe sa carrière internationale après 
1982 et garde son statut d’athlète de haut 
niveau jusqu’en 1984. Mais virus de la com-
pétition oblige, elle effectue un come-back 
en 1990 où elle prend le titre national en 
deux sans barreur avec Marie-Claude Sulin,  
qui est devenue son amie, puis, bien plus tard, 
en 2011 en aviron de salle où elle fait record 
de France et médaille d’argent en individuel 

dans la catégorie Master. « L’aviron est une 
histoire sans fin. Une fois en retraite, j’aimerais 
finir sur un “truc”. » Durant sa formation à 
l’Institut national du sport, de l’expertise 
et de la performance (Insep) à Paris, fin des 
années 70, la mère de trois enfants prend 
goût à transmettre son savoir en donnant des 
cours de natation à des CM1 et CM2 pour 
financer ses études. « J’avais de la tchatche. 
On m’a dit “T’es super pédagogue, vas-y” ! » 

Transmettre la “gagne”
Sa vocation est née. Elle enseigne dès 
1983. Celle qui voulait être avocate tra-
vaille dans plusieurs établissements avant 
de s’ancrer à Dieppe en 2003. À Delvin-
court, la prof de 64 ans se donne toujours 
à fond, dans la Semaine olympique et para-
lympique qu’elle organise depuis 2020 ou 
dans les épreuves UNSS où elle vient de 
mener quatre collégiens au titre national. 
« Des moments inoubliables comme ça, c’est le 
kif ! Je vais toujours au bout pour mes élèves.  »  
Au bout de la ligne d’arrivée. Pierre Leduc

La force de caractère 
de Frédérique Pelletier 
L’ex-rameuse de haut niveau inculque les valeurs 
du sport aux collégiens de Delvincourt.

OLYMPIADES
Le rêve inachevé
En 1980, Frédérique Pelletier 
doit participer aux Jeux 
olympiques de Moscou. 
Alors que certains pays 
occidentaux boycottent 
ces Jeux, la France envoie 
une délégation restreinte 
d’athlètes. La Fédération 
française d’aviron décide de 
n’engager aucune équipe 
féminine. « On a regardé les 
mecs partir… », soupire-t-elle 
encore aujourd’hui.  

L’Olympisme 
au féminin
C’est le thème de la 
3e Semaine olympique et 
paralympique organisée 
au collège Delvincourt du 
27 au 31 mars. Au menu : 
rencontre avec des femmes 
athlètes de haut niveau, 
exposition d’élèves, 
pratique de sports…

AVIRON INDOOR
Delvincourt 
champion de 
France UNSS 
Une première pour le collège. 
Angelo Denis, Yanis Neveu, 
Constance Creton, 
Thony Villefroy et Inès 
Boutaya-Lambelin (coach) 
ont décroché le 27 janvier au 
gymnase Coubertin à Paris 
le titre national en sport 
partagé (2 jeunes valides 
et 2 jeunes en situation de 
handicap cognitif, avec au 
moins une fille). Le résultat 
de cinq mois de préparation 
sur ergomètres au collège, 
mais aussi au Club nautique 
dieppois (CND).

« Le sport a toujours été ma 
liberté. Je ne suis pas féministe, 
mais le développement 
du sport féminin est trop 
souvent barré par des hommes 
dans les fédérations. »



MA VILLE
ÇA OUVRE
Le génie aux mille 
et une saveurs 

Restaurant.
134 bis avenue de 

           la République (Neuville)
07 64 03 56 15 

Les trouvailles 
de Valentin

Boutique solidaire. 
15 rue V.-Feldmann
02 79 00 12 21

Maison Chen

Traiteur asiatique.
35 Grande rue
09 52 56 31 11

PENSEZ-Y
Changement 
d’heure
Le passage à l’heure d’été 
a lieu dans la nuit du 
25 au 26 mars. À 2 heures 
du matin, il sera 3 heures. 
En conséquence, le soleil 
se couche plus tard !

PARTICIPEZ !
Conseils 
municipaux 
les 9 et 30 mars 
Les élus du conseil 
municipal se réunissent 
à 18 heures à l’hôtel de 
ville pour la présentation 
du rapport d’orientation 
budgétaire (Rob) le 9 mars, 
puis pour le vote du budget 
le 30 mars. Ces séances 
sont ouvertes au public. 
Pour la suivre en direct 
vidéo, connectez-vous 
sur la page Facebook  
@villedieppe ou à l’adresse 
creacast.com/channel/
dieppe-ville. Pour la voir ou 
la revoir en différé, rendez-
vous sur la page YouTube  
@DieppeGrandsFormats. 

L’Insee enquête 
Jusqu’en avril, l’Institut 
national de la statistique 
et des études économiques 
(Insee) réalise deux 
enquêtes : la première, 
internationale (PIAAC), 
sur les compétences des 
adultes résidant en France 
métropolitaine ;  
la seconde sur les 
ressources et conditions 
de vie. À Dieppe, quelques 
personnes seront 
sollicitées pour répondre 
à des questions. Elles 
seront interrogées 
par Géraldine Charles, 
enquêtrice de l’Insee, 
munie d’une carte officielle. 

PLUS D’INFOS 
SUR insee.fr. 

Le Maire  
à votre rencontre 
Nicolas Langlois va installer son 
bureau sur les marchés de Dieppe.

Au plus près des habitants. Marque de fabrique de la 
municipalité, la proximité imprègne son action au quo-
tidien avec la présence de services et d’accueils dans 
tous les quartiers de la cité. « C’est une volonté forte de faire 
en sorte que dans une ville à taille humaine comme la nôtre,  
on puisse accéder à tous les services en moins de cinq minutes, 
souligne le maire de Dieppe, Nicolas Langlois. Ce choix,  
nous ne cessons de le consolider notamment à travers notre démarche 
de démocratie locale qui permet à tous les habitants non seule-
ment de solliciter la Ville pour tous les sujets qui les concernent, 
mais aussi de participer à l’élaboration de nombreux projets et, 
notamment, ceux de l’aménagement de l’espace public. »

Rendez-vous
Durant la crise Covid, les élus avaient renforcé encore 
leur présence sur le terrain ainsi que celle des services 
avec le dispositif « On est là ». Toujours disponible pour 
les habitants, le maire de Dieppe a décidé d’ouvrir de nou-
velles possibilités d’échanges. Comme durant le mois de 
novembre pour sensibiliser les habitants aux enjeux de la 
crise énergétique, il va installer régulièrement son bureau 
sur les marchés de Dieppe. «  Je m’y rends chaque semaine, 
car c’est l’un des cœurs battants de notre ville, explique-t-il. 
Désormais, nous allons proposer des rendez-vous pour permettre 
aux habitants de venir directement à ma rencontre pour évoquer 
les sujets qui les préoccupent. » Le tout premier rendez-vous  
a eu lieu 4 mars sur le marché de Dieppe. Stéphane Canu

Les prochaines permanences
> 13 avril (10 heures -12 heures), marché de Neuville
> 3 mai (10 heures -12 heures), marché de Janval
> 3 juin (9 heures -11 heures), place du Puits salé.
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LE JOYAU
Le Temple 
de Mercure 
Acquise par la Ville 
en 2019, cette œuvre 
exceptionnelle a été 
réalisée entre 1816 et 1830 
par un anonyme dieppois. 
La présence des armoiries 
de la Ville de Dieppe sur 
l’entablement en partie 
haute atteste d’un cadeau 
fait à la Duchesse de Berry. 
L’œuvre trône dans une 
vitrine aux côtés d’autres 
objets liés à la Duchesse 
dans la tour des ivoires.

Des pièces 
remarquables
Le Musée regorge d’objets 
en ivoire exceptionnels. 
De nombreuses maquettes 
de bateau à l’instar du 
Ville de Dieppe (XIXe siècle) 
ou du premier Pen Duick, 
voilier du célèbre 
navigateur Éric Tabarly, 
créé en 1991 par le 
dernier ivoirier dieppois 
Philippe Ragault. Parmi les 
autres immanquables 
exposés, une maquette de 
locomotive (XIXe siècle), 
des médaillons (XVIIe siècle 
et XVIIIe siècle), des râpes 
à tabacs (XVIIe siècle), 
des cadrans solaires 
(XVIIe siècle)… 

Ivoires plus clairs
Le Musée possède la plus grande collection de France 
et la deuxième d’Europe. Explications.

Dieppe a été un haut lieu de la taille d’ivoire 
— matière issue des dents et des défenses 
d’éléphant, d’hippopotame, de morse, de nar-
val, de cachalot et de phacochère — entre le 
XVIe siècle et le XXIe siècle. 
Il n’est pas étonnant que le 
Musée municipal rassemble 
la plus importante collec-
tion d’objets en ivoire après 
celle du Musée d’histoire 
de l’art de Vienne, qui en 
recense 6 000. Si le Musée 
autrichien réunit des perles 
issues de la dynastie ger-
manique des Habsbourg,  
le Château-Musée, lui, 
détient des trésors prove-
nant de l’ivoirerie locale. 
« Nos collections correspondent à l’âme de 
Dieppe !, explique Pierre Ickowicz, conser-
vateur en chef du Musée. L’ivoire arrive à 
Dieppe au XVIe siècle. Jusqu’à la première 
partie du XVIIe siècle, de menus objets du 
quotidien (râpes à tabac, peignes, étuis…) 
sont créés, mais pas de grandes sculptures. »  
Dès la 2nde partie du XVIIe siècle, l’ivoirerie 
dieppoise relève un peu plus de l’art, mais 
sans pièces monumentales. Après un déclin 

à la fin du XVIIIe siècle, elle se relance avec 
l’avènement des Bains de mer au XIXe siècle. 
La cité compte alors près de 300 artisans 
de l’ivoire. «  C’est l’âge d’or !, indique 

Pierre Ickowicz. De stan-
ding moyen, l’ivoirerie peut 
atteindre le niveau de stan-
ding royal avec, par exemple,  
des grandes maquettes de 
bateau ou Le Temple de Mer-
cure, qui est le summum de la 
technicité et de l’élégance 
dieppoise. Mais l’Everest de 
l’ivoirerie dieppoise est à Com-
piègne au Musée du Second 
Empire. C’est La Psyché de 
l’Impératrice Eugénie qui a 
été commandée à l’atelier Car-

pentier-Beauregard et remise à l’Impératrice en 
1862. Malheureusement, elle est intranspor-
table… » Au Musée, les visiteurs peuvent 
admirer une collection unique d’œuvres en 
ivoire — le commerce et la vente d’objets en 
ivoire sont réglementés en France depuis 
les années 1970 et globalement interdits 
depuis 2016 — à travers la tour des ivoires, 
deux autres salles dédiées et l’atelier d’ivoi-
rier reconstitué. Pierre Leduc

LE CHIFFRE

2 000
C’est le nombre d’objets 
en ivoire recensés dans 

les collections du Musée. 
Près de 700 sont exposés 
au public, dont environ 

400 dans la seule  
tour des ivoires.
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MA VILLE

 2013 : 
les débuts de la 
saga canadienne
Après quatre éditions, 
l’association qui organise 
le Festival international du 
film de Dieppe, dénommé 
L’Ouvre-boîte, Ciné-Deep, 
choisit de faire évoluer sa 
thématique généraliste 
vers celle du film canadien, 
en lien avec l’histoire de la 
cité. Dieppe devient alors 
l’unique ville française et 
même européenne à faire la 
lumière sur le cinéma de ce 
grand pays nord-américain, 
sous toutes ses facettes.  
Un cinéma peu connu,  
qui ne fait pas des millions 
d’entrées au box-office, 
mais riche de sa diversité 
(métrages québécois, 
anglophones, autochtones).

 2017 : 
l’échappée belle 
à Brighton
Le Festival délocalise 
outre-Manche une partie 
de la programmation sur 
une journée. Une trentaine 
de Dieppois se rend en 
Angleterre en bus, via 
le ferry. Une sélection de 
courts-métrages canadiens 
est projetée au célèbre 
cinéma art et essai, le Duke 
of York’s Picturehouse. 
La maire de Brighton 
reçoit chaleureusement 
la délégation de la 
cité aux quatre ports. 
Une aventure singulière 
et unique dans l’histoire 
du festival dieppois.

 2019 : 
Jean Malaurie 
au premier plan 
À 96 ans, le célèbre 
ethnologue et explorateur 
des peuples premiers 
du Pôle Nord illumine Le Rex 
lors d’une soirée spéciale 
organisée en son honneur. 
Il s’agit de sa dernière 
apparition publique à 
Dieppe, où il vit depuis 
quelques années. Une très 
belle soirée, enrichissante et 
émouvante, en présence de 
l’ambassadrice du Canada 
en France Isabelle Hudon. 
Depuis, un prix 
Jean Malaurie est 
décerné au palmarès du 
Festival. Il récompense 
un film autochtone.

 2020 : 
année multiplex 
et… complexe 
Adieu DSN puis Le Rex, 
bonjour les Cinémas Grand 
forum ! Le Festival intègre le 

cinéma flambant neuf, près 
de la gare, érigé dans les 
anciennes halles à tabac. 
Mais la crise sanitaire passe 
par là… Un casse-tête pour 
l’équipe organisatrice qui 
parviendra tout de même 
à maintenir sa 7e édition. 
Prévue début avril, celle-ci 
est reportée dans la foulée 
des commémorations 
du Raid anglo-canadien 
du 19 août 1942, 
du 21 au 23 août.

 2022 : 
au top  
du box-office
Pour sa 9e édition, 
2 910 personnes ont  
assisté aux séances.  
Un record d’entrées pour le 
Festival qui aura accumulé 
23 916 spectateurs depuis 
2013. Un grand engouement 
du public pour cette édition 
hautement symbolique, 
qui a lancé les festivités de 
l’Année Canada à Dieppe, en 
lien avec le 80e anniversaire 
du Raid du 19 août 1942. 
Le Festival compte bien 
franchir la
barre des 3 000 spectateurs
en salle cette année !

CINQ SUR CINQ 

Le best-of du Festival 
du film canadien 
Alors que le Festival souffle ses 
dix bougies cette année, flash-back 
sur ces éditions qui ont marqué 
l’événement. Par Pierre Leduc



L’HOMME
Bernard Le Coq
L’acteur de 72 ans est le 
président du jury. Il a tourné 
avec Claude Sautet, Claude 
Lelouch, Maurice Pialat, 
Claude Chabrol… Il est 
connu pour avoir tenu un 
rôle dans la série à succès 
Une famille formidable 
de 1992 à 2018. Il est 
aussi un des plus grands 
seconds rôles du cinéma 

français. À ses côtés, les 
autres jurés sont Guilaine 
Londez (comédienne), 
Anne-Sophie Versnaeyen 
(compositrice), Vassili 
Schneider et Gilles Renaud 
(comédiens québécois), 
Thierry Godard (comédien) 
et Pauline Grisoni 
(journaliste podcasteuse). 

ANIMATIONS
C’est la fête 
au village !
Sur le parvis Rosa-Leroy 
des Cinémas Grand forum, 
des vendeurs de produits 
canadiens, des maisons 
d’édition et des associations 
locales attendent 
le public. Au menu : 
soirée acadienne le 24 mars 
à 21 h 30 ; dégustation 
de sucettes à l’érable le 
25 mars à 17 heures suivie 
d’un concert des Maudits 
français à 21 h 30 ; dédicaces 
d’auteurs édités chez  
Les mots de plume  
le 26 mars.

L’âge de la maturité. Le Festival du film 
canadien de Dieppe célèbre ses 10 ans. « Il est 
bien ancré dans le calendrier local et régional 
des manifestations culturelles, assure Ben Col-
lier, président de Ciné-Deep, 
l’association organisatrice. 
On aimerait que notre festival 
soit reconnu parmi les grands 
festivals de cinéma étranger, 
comme Deauville l’est pour le 
cinéma américain ou Dinard 
pour le cinéma britannique.  »  
L’équipe de Ciné-Deep a 
préparé une édition anni-
versaire «  riche », «  éclec-
tique » et « accessible  ». À 
l’affiche, 14 longs-métrages 
dont 8 en compétition offi-
cielle, et 14 courts-métrages. 
« Notre programmation est un état actuel du 
cinéma canadien, expose Guillaume Dau-
zou, programmateur du Festival. On a reçu 
énormément de films, plus de 100, car désor-

mais on se fait solliciter ! Les films en compéti-
tion n’ont jamais été projetés hors du Canada. »  
Tous les genres du 7e art vont passer sur les 
écrans : comédie,  drame, science-fiction, 

documentaire… Parmi les 
nouveautés, un “warm up”, 
qui précède le lancement 
officiel, le 22 mars avec la 
diffusion de l’un des trois 
films-anniversaire (diffusés 
lors d’éditions précédentes) 
ou le jumelage avec le Festival 
international du cinéma fran-
cophone en Acadie via la pro-
jection d’un documentaire et 
la réception d’un invité de 
cette région nord-américaine.  
Le Festival est une occasion 
en or de rencontrer, d’échan-

ger avec tous les métiers du grand écran, en 
toute simplicité. Car comme le revendique 
Ben Collier : « On a le tapis rouge, mais on 
n’est pas un festival de paillettes ! » Pierre Leduc

Dieppe déroule  
le tapis rouge au Canada
Du 23 au 26 mars, Ciné-Deep organise la 10e édition 
du Festival du film canadien aux Cinémas Grand forum. 13
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Tarifs des cérémonies : 3 €. 
Ticket unique : 5 €. 
Pass (accès à tous les films 
hors cérémonies) : 23 €. 
Billetterie en ligne : 
festival-canadien-dieppe.
fr/billetterie. Permanences 
aux Cinémas Grand forum 
les mercredis, samedis et 
dimanches dès 14 heures.

PROGRAMMATION 
COMPLÈTE SUR 

festival-canadien-dieppe.fr.
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Il y a tout juste trois ans, la liste muni-
cipale conduite par Nicolas Langlois 

était élue dès le premier tour avec 61, 4 % 
des suffrages exprimés. Malgré les crises 
qui se sont succedées depuis cette élection : 
crise sanitaire, géopolitique, énergétique et 
climatique c’est avec un enthousiasme et 
une conviction sans faille que les élus éco-
logistes travaillent au sein de la majorité à 
la mise en œuvre des projets inscrits dans 
le cadre du programme municipal présenté 
aux Dieppois en mars 2020.
Inscrire la Ville de Dieppe dans le cadre 
d’une stratégie bas carbone en favorisant des 
modes de déplacement moins énergivores 
(vélo, bus). Proposer au sein des cantines 
scolaires des repas de qualité avec des pro-
duits de saison et en privilégiant les filières 
locales.Travailler à la mise en place d’un 
plan de gestion de nos bâtiments publics 
plus rationnel et développer des politiques 
de sobriété et d’efficacité énergétique dans 
nos écoles, centres sociaux, nos équipements 
sportifs. Développer des programmes de 
luttes contre les îlots de chaleur, de fleu-
rissement en lien avec les habitants dans 
le cadre des programmes Anru et Actions 
Cœur de Ville , les élus écologistes sont plus 
que déterminés à respecter le contrat pour 
lequel ils ont été élus aux cotés de nos amis 
communistes et républicains.
La crise énergétique qui frappe de plein 
fouet les ménages et les collectivités de 
même que les aléas climatiques (inonda-
tion, sécheresse… auxquelles la Ville est 
désormais soumise nous obligera certai-
nement à mener des politiques encore 
plus volontaristes dans ces domaines et à 
imaginer des modèles de développement 
encore plus sobres afin que sur ces ques-
tions comme sur les autres politiques : habi-
tat, santé, éducation,..., nous soyons fidèles 
à l’engagement pris devant les dieppois en 
mars 2020 : « prendre soin de Dieppe et de ses 
habitants ».

8 mars Droits des femmes encore et 
toujours, et plus que jamais, d’ac-

tualité. 
Simone de Beauvoir disait : « N’oubliez 
jamais qu’il suffira d’une crise politique, éco-
nomique ou religieuse pour que les droits des 
femmes soient remis en question… » C’est pour-
quoi la Ville de Dieppe s’engage en menant 
une politique ambitieuse pour faire pro-
gresser les droits des femmes aux côtés de 
nombreux partenaires. 
Les inégalités de genre sont particulière-
ment criantes dans la sphère professionnelle. 
Ces inégalités ne sont ni un hasard, ni une 
nouveauté : nos règles économiques sexistes 
ont été écrites par et pour des hommes riches 
et puissants. Les femmes sont majoritaires 
dans les emplois précaires et mal rémunérés, 
notamment dans le secteur du soin – l’éduca-
tion, la santé, le travail social, l’aide à la per-
sonne ou le nettoyage – emplois essentiels. 
Cette précarité est aussi particulièrement 
vécue par les mères de familles monoparen-
tales. On retrouve logiquement les mêmes 
inégalités une fois l’heure de la retraite arri-
vée : les femmes touchent une retraite infé-
rieure de 40 % à celle des hommes. La réforme 
des retraites d’E. Macron, loin de corriger 
ces inégalités, constituera un nouveau recul.
Nos mobilisations massives contre un pro-
jet de retraite brutal, inutile, injuste, et l’op-
position menée à l’Assemblée nationale ont 
contraint le gouvernement à se démasquer 
même s’il le fait avec mépris et cynisme, et 
s’enlise chaque jour un peu plus dans ses 
mensonges et ses contre-vérités au service 
d’un choix idéologique de société qui n’est 
pas le nôtre. 
Le bras de fer, il faut le continuer, pour 
préserver nos conquis, pour gagner nos 
retraites heureuses et en bonne santé. 
Alors « Debout les femmes » ! Pour nos 
filles, nos mères, nos grands-mères les 7 et 
8 mars retrouvons-nous : combattons tous 
ensemble dans la rue et partout : femmes, 
hommes, salarié-es, retraité-es, étudiant-
es, lycéen-nes, jeunes, en famille ou entre 
amis rassemblés contre ce projet de société 
qu’on veut nous imposer.
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Voir Colbert et mourir.
Vous le savez déjà, l’opulence finan-

cière Dieppoise légendaire ; nous conduit 
à voir les travaux de restauration du pont 
Colbert reporté aux calendes grecques. 
L’euphorie d’annonce passée, faudra t’il 
attendre plusieurs années pour emprunter 
un pont digne de ce nom. Vitrine architec-
turale de la ville, le vieux Colbert semble 
jumelé (sans jeu de mot) au viaduc de la 
Scie. Sans doute les seaux d’antirouille 
proviennent t’ils d’Ukraine, ce qui ferait 
exploser les coûts des travaux. La munici-
palité n’y peut rien, elle aussi est sans le sou. 
Quartier ancestral Dieppois le Pollet souf-
frira t’il une nouvelle fois des divers tra-
vaux du pont, tout le monde se souvient de 
la vague de fermeture des commerces qui 
ont suivi il y a quelques années. Sans par-
ler des nuisances de circulation routières. 
Et bien sûr les détours occasionnés par les 
véhicules du ferry. 
Un autre chantier pharaonique celui-ci, 
qui va battre des records financiers, éner-
gétiques, écologiques etc, le futur aqua-
rium géant Dieppois. Pas près de voir le 
jour celui là… Au rythme où ça va. 
Ne valait t’il pas mieux d’investir dans un 
kindarena Dieppois. Susceptible d’inté-
resser tous les clubs sportifs de la commu-
nauté de communes. 
Pour finir, je reste toujours pantois par le 
turnover du personnel de la municipalité 
Dieppoise, en effet il ne se passe pas une 
semaine sans que du personnel nous quitte 
d’une façon ou d’une autre, prestement 
remplacé au pied levé. Y a-t-il un mal être 
à la mairie. RND

Ces dernières semaines, la réforme des 
retraites occupe le haut de l’affiche. 

Et en ce début d’année, elle tend à éclipser 
de nombreux autres sujets de la vie locale.
À commencer par la délinquance, un sujet 
qui interpelle absolument tout le monde, 
chaque élu, chaque habitant, chaque com-
merçant.
La relation entre tourisme et délinquance 
n’est plus à démontrer. Ce phénomène n’est 
pas local, il est international. Et les destina-
tions et communes dites « touristiques » 
sont, naturellement, davantage impactées
Le savez-vous ? Depuis plusieurs années, les 
vols constituaient la catégorie de délits la 
plus répandue à Dieppe. Et, dans une cer-
taine proportion seulement, ils pouvaient 
résulter de cette activité touristique, l’afflux 
d’un grand nombre de visiteurs engendrant 
un plus grand nombre de faits de délin-
quance. Mais Dieppe a de quoi se réjouir, 
quand l’an dernier, le nombre de ces mêmes 
vols enregistre une baisse significative, et 
ce, malgré l’attrait grandissant de notre jolie 
ville, depuis notamment la Covid et au len-
demain des confinements.
A contrario, nous devons nous inquiéter 
d’une autre catégorie de délits, à savoir, le 
nombre croissant des coups et blessures 
volontaires, et en particulier, les violences 
intra familiales. Et de la même manière, si 
vous reprenez la presse locale, vous ne pour-
rez que constater le nombre de faits divers 
en rapport avec des vols ou des stupéfiants 
impliquant une population de plus en plus
jeune, parmi elle, de plus en plus de mineurs.
Malgré ces statistiques concernant les 
villes de plus de 22 500 habitants, en 2022, 
Dieppe pouvait encore se prévaloir d’attirer 
les foules, une tendance qui se confirmera 
probablement et qui ne devrait pas décou-
rager les nombreux visiteurs et investisseurs 
attendus en 2023.

Le Journal de Bord Dieppe que vous 
avez entre les mains s’est transformé 

en tract politique.
En consacrant son dossier, sa Une de cou-
verture et son éditorial à la réforme des 
retraites, l’édition du mois dernier du jour-
nal municipal a été détournée de sa neu-
tralité à des fins de propagande politique.
Alors qu’il devait être un mensuel d’infor-
mations municipales, le Journal de Bord est 
aussi devenu le porte-voix du député com-
muniste en lui réservant près de 6 pages 
d’interview dans lesquelles il développe 
l’argumentaire des opposants et manifes-
tants au projet de loi débattu au Parlement.
Il ne s’agit pas pour nous de défendre cette 
réforme, ni de se positionner pour ou 
contre ce texte, il s’agit d’alerter sur l’uti-
lisation politique du magazine municipal 
et de dénoncer son détournement à des 
fins partisanes.
Personne n’est dupe de la politisation de la 
communication municipale ; et le dernier 
numéro du Journal de Bord ne garde pas le 
cap d’une information municipale, c’est 
Bâbord toute !
Le Maire de Dieppe, comme tout élu est 
libre de penser ce qu’il veut, de livrer son 
opinion sur tel ou tel sujet et d’être en 
désaccord sur telle ou telle question, et cela 
participe fort heureusement à la démocra-
tie. Il lui est donc loisible de le faire dans 
les outils de propagande du parti auquel 
il adhère.
Mais il est également le directeur de la publi-
cation du journal municipal, et il ne peut le 
privatiser à des fins politiques ; il doit être 
garant de la neutralité du contenu rédac-
tionnel de cet outil de communication (à 
l’exception des Tribunes de Groupes bien 
sûr), réalisé avec les moyens de la collectivité 
et donc l’argent des Dieppois. Le contraire 
est répréhensible et interdit par la loi.
Comme la mairie qui est la maison com-
mune de tous les administrés, le Journal de 
Bord a vocation à être le Journal de tous les 
Dieppois !
Vos conseillers municipaux : André Gautier, 
Annie Ouvry et Jean-Christophe Lemaire.
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Autisme : l’esprit de famille
Amélie et Clément ont quatre enfants,  
dont trois filles, toutes diagnostiquées TSA*.  
À l’occasion de Tous en bleu pour l’autisme, plongée 
dans le quotidien d’une famille très soudée 
et qui a dû surmonter bien des obstacles.

Philomène, huit ans, Ferreol, six ans et demi, 
Eulalie, cinq ans, et Émérance, deux ans et 
demi. Au sein du foyer fondé par Amélie 
et Clément, l’ambiance est souvent bien 
tumultueuse. Qu’importe. La bienveillance 
qu’insuffle le jeune couple cimente soli-
dement une famille qui n’a pas été épar-
gnée par les épreuves. Leurs trois filles ont,  
en effet, été diagnostiquées TSA. « Tout a 
commencé par notre aînée, souligne Clément.  

C’était un bébé très agité. Elle présentait un 
retard de langage ou encore des troubles du 
sommeil, ce qui nous a beaucoup fragilisés.  
Elle a ensuite eu également des problèmes de 
constipation et de fortes angoisses. Pour tous 
ces soucis, nous avons consulté des spécialistes, 
 mais en nous concentrant sur chaque problème à 
la fois, sans approche globale. » Ces démarches 
ne s’avèrent d’ailleurs pas efficaces.  
Pire, le couple essuie des remarques pour 
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LE MOT
Parcours
Après une première édition 
sur le thème du “Handicap 
invisible”, la semaine 
Tous en bleu pour l’autisme 
a de nouveau lieu cette 
année du 1er au 7 avril sur le 
sujet des “Parcours de vie” 
des personnes présentant 
un trouble du spectre 
autistique. Conférences, 
films, concerts, 
témoignages, expositions… 
De nombreux rendez-vous 
sont annoncés. 

LE PROGRAMME  
SUR apeidieppe.fr.
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le moins maladroites voire culpabilisantes.  
« Un pédiatre nous a dit qu’il n’y avait pas de 
souci, se souvient encore Amélie. Un psycho-
logue nous a même demandé si on aimait vrai-
ment notre enfant… C’était très difficile. À cet 
instant, nous n’avions jamais pensé à l’autisme… »

Jonglage permanent
C’est un pédiatre réputé de Dieppe, qui leur 
avait été vivement recommandé, qui prononce 
pour la première fois ce mot. Philomène, alors 
âgée de deux ans et demi, présenterait des 
troubles du spectre autistique. « Ce diagnos-
tic a été confirmé par tout une batterie d’exa-
mens et de tests que nous sommes allés faire à 
Paris parce qu’ici, il y avait deux ans d’attente, 
se remémore Amélie. Cela a été une libération 
de savoir enfin ce qui n’allait pas, mais en même 
temps cela faisait naître de nouvelles interroga-
tions, de nouvelles inquiétudes. Quel traitement 
allait nous être proposé ? Quel serait l’avenir de 
notre enfant ? Parviendrait-elle un jour à lire ?… »
L’emploi du temps d’Amélie, infirmière au 
centre hospitalier de Dieppe, et de Clément, 
formateur à l’Ifcass (Institut de formation 
aux carrières administratives, sanitaires et 
sociales), devient de plus en plus fourni.  
Les rendez-vous s’enchaînent. Philomène 
est alors suivie au Camsp Henri-Wallon de 
Dieppe (Centre d’action médico-sociale pré-
coce) où la coordination entre l’ensemble des 
professionnels s’effectue de manière fluide. 
« Cela nous a beaucoup aidés, reconnaît Amélie. 
Mais c’était quand même la galère et un numéro 
de jonglage permanent pour tout faire entrer 
dans une seule journée. Sans parler de la charge 
administrative imposée par la MDPH (Maison 
départementale pour les personnes handica-
pées) dont les délais de traitement sont intermi-
nables et à qui il manque toujours un document. 
Un véritable parcours du combattant. »

Des enseignants peu formés
Les efforts paient cependant. Les pro-
grès de Philomène sont fulgurants,  
mais le chemin est encore long. « La progres-
sion n’est pas linéaire. Il y a aussi des phases 
de régression, tempère Amélie. Il faut choisir 
ses combats, ne pas essayer de tout résoudre en 
même temps. L’enfant n’en serait pas capable.  

Nous avons appris au fil du temps à nous adap-
ter nous aussi, à dépasser nos doutes. D’autant 
qu’il faut aussi surmonter le regard des autres. 
Nous sommes face à un handicap invisible et 
le comportement ou l’attitude de nos enfants 
peuvent susciter des remarques voire des juge-
ments hâtifs remettant en cause notre façon de 
les éduquer par exemple. »
Suivie en classe de CE2 par Laëtitia, accom-
pagnante d’élève en situation de handicap 
(AESH), à raison de huit heures par semaine, 
Philomène continue d’avancer. « À l’école, 
d’une année sur l’autre, nous sommes un peu 
dépendants de la sensibilité de l’enseignant, 
confie Amélie. Certains adaptent leurs 
méthodes, d’autres ne le font pas, le plus sou-
vent parce qu’ils sont encore insuffisamment 
formés à accueillir des enfants présentant ce 
type de trouble. »

La différence, une richesse
Dans le sillage de Philomène, Amélie et 
Clément ont rapidement entrepris de sou-
mettre leurs trois autres enfants à des bilans. 
Si Ferreol est diagnostiqué HPI (haut poten-
tiel intellectuel), ses deux sœurs cadettes 
présentent, elles aussi, comme leur grande 
sœur, des troubles du spectre autistique. 
Une situation qui a décuplé les démarches 
et les prises de rendez-vous. À la maison,  
le rythme est lui aussi soutenu. « Ce sont des 
enfants qui accomplissent de nombreux efforts 
d’adaptation quand ils sont à l’école, signale 
Clément. Quand ils rentrent, ils ont besoin de 
décompenser. C’est d’ailleurs pourquoi il était 
important que nos enfants aient chacun leur 
chambre et donc leur propre espace. »
Le dialogue permanent permet également 
de maintenir l’équilibre. « Nous discutons 
beaucoup avec nos enfants, confirme Clément. 
La question de la différence est un sujet qui 
revient régulièrement. Nous insistons beaucoup 
sur le fait que nous sommes tous différents et 
que c’est une richesse, leur richesse à eux aussi. »
Leur quotidien ne ressemble à aucun autre. 
C’est certain. Malgré les difficultés, le bon-
heur est là, bien enraciné. 
Stéphane Canu

* Trouble du spectre autistique

LA FEMME
Julie Dachez
Docteure en psychologie 
sociale, conférencière et 
militante française pour 
les droits des personnes 
autistes, elle anime  
une conférence le 7 avril 
de 13 h 30 à 15 heures 
au Casino de Dieppe. 
Elle aborde les parcours 
de vie atypique des jeunes 
filles et des femmes 
souvent diagnostiquées 
difficilement et 
tardivement. Tarifs : 5 à 20 €.

NOTEZ-LE
Journée festive
Gratuite et ouverte à tous, 
elle est organisée le 1er avril 
de 10 heures à 17 heures à 
la Salle des congrès. Outre 
des stands d’information, 
des animations sportives,  
de loisirs ou de bien-être, une 
marche bleue est proposée 
à 14 h 30 au départ de la Salle 
des congrès sur une distance 
de 3 km. Seule condition : 
venir avec un vêtement ou 
un accessoire bleu.

LE CONCERT
Percujam
Le groupe de musiciens 
Artistes Autistes a plusieurs 
albums à son actif. Après 
avoir tapé dans l’œil et joué 
dans les premières parties 
d’artistes de renom tels 
Tryo, M, Calogero ou Grand 
Corps Malade, ils animent la 
scène du Casino le 7 avril à 
20 heures. Tarifs : 10 à 15 €.

RÉSA. EN LIGNE 
SUR apeidieppe.fr.
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MA VIE
ÇA S’EST PASSÉ EN FÉVRIER 
L’actualité du mois dernier à travers 
les réseaux sociaux. Par Pierre Leduc



L’ÉVÉNEMENT
Des planètes 
aux galaxies
Du 23 au 25 mars  à la 
Maison Jacques-Prévert 
(MJP), l’association Pilotes 
& Cie organise un cycle 
d’ateliers-conférences, 
avec SpaceBus France, qui 
permet d’approfondir ses 
connaissances sur le ciel et 
l’espace. Des conférenciers 
de renom partagent leur 
passion : Alain Lecavelier 
et les Exocomètes, 35 ans 
de découvertes le 23 mars 
à 20 h 20 ; Bruno Pagani et 
De la nouvelle étoile à la 
mort des étoiles le 24 mars 
à 17 h 40 ; Raphaël Peralta 
et Les découvertes du 
télescope spatial James-
Webb le 24 mars à 20 h 20 ; 
Dominique Proust et 
Les briques de l’univers 
le 25 mars à 14 heures ; 
Lester David et Les grands 
télescopes le 25 mars 
à 17 h 30 ; Éric Lewin et 
Les Sondes et robots 
martiens le 25 mars à 
20 h 20… Selon la météo, 
des observations du ciel 
sont prévues le 25 mars à 
21 h 50. Les ateliers ont lieu 
le 24 mars à 15 heures et le 
25 mars à 15 h 30 : système 
solaire et conquête spatiale, 
ballon stratosphérique, 
fusée à eau, halifax… 
Inscription conseillée 
auprès de l’accueil de la MJP.

CONTACT : 
02 35 82 71 20 

OU contact@maison 
jacquesprevert-
centresocial.fr.  
PLUS D’INFOS  
SUR LE SITE : 
desplanetesauxgalaxies.
blogspot.com. 

LE MOT
Portes ouvertes
Plusieurs se déroulent 
en mars : le 11 mars entre 
9 heures et 16 heures 
au Bâtiment CFA Dieppe 
Côte d’Albâtre (rue Jean-
Rédélé à Martin-Église, 
contact : 02 32 14 46 90) ; 
le 17 mars de 16 heures à 
19 heures et le 18 mars de 
9 heures à 12 heures au lycée 
général et technologique 
Pablo-Neruda (chemin 
des Bruyères, contact 
02 35 06 55 00) ; le 
24 mars de 16 heures à 
19 heures et le 25 mars 
de 9 heures à 12 heures 
au lycée polyvalent du 
Golf (43 chemin du Golf, 
contact 02 35 06 93 40) ; 
le 24 mars de 16 heures à 
19 heures et le 25 mars de 
9 heures à 12 heures au 
lycée L’Émulation dieppoise 
(2 rue de Stalingrad, contact 
02 35 84 22 21) ; le 25 mars 
de 8 h 45 à 12 heures au 
lycée Jehan-Ango (25 rue 
Roger-Lecoffre, contact 
02 32 14 01 20).

IFCASS
Une formation 
à découvrir
Situé au 119 avenue des 
Canadiens, l’Institut de 
formation aux carrières 
administratives sanitaires 
et sociales organise une 
réunion d’infos le 9 mars à 
14 heures sur sa formation 
menant au diplôme d’État 
d’Accompagnant éducatif et 
social. Les inscriptions sont 
ouvertes jusqu’au 31 mai. 

PLUS D’INFOS ifcass.fr 
OU 02 35 82 67 18.

Des jobs d’été 
à pourvoir
Le 25 mars de 10 h 30 à 18 heures 
dans le hall de la mairie, 
rencontrez les employeurs 
et postulez aux offres.

19
03/2023

N’oubliez pas vos CV ! Pour la 6e fois, 
la Ville de Dieppe et la Mission locale 
Dieppe Côte d’Albâtre organisent ce 
rendez-vous utile qui permet à des 
employeurs (Ville, McDonald’s, Opad, 
DFDS, centres sociaux…) de rencon-
trer directement des candidats et de 
leur proposer leurs offres d’emplois 
saisonniers. Ces offres se localisent principalement dans 
le secteur dieppois, mais aussi dans le département, dans 
d’autres régions et même à l’étranger. Un espace employeur 
est ainsi aménagé au 2e étage de l’hôtel de ville pour les 
entretiens, qui durent une dizaine de minutes.
En amont du Forum job d’été, la Mission locale — 8 ave-
nue Normandie-Sussex — et le service Jeunesse de la Ville 
— 2 boulevard Georges-Clemenceau — accueillent les jeunes 

et les accompagnent dans la 
réalisation de leur CV et  
la rédaction de lettres de moti-
vation. Le jour J, un atelier de 
sophrologie est dispensé par 
l’association Leslie Sophro 

pour apprendre à se détendre avant de passer un entretien 
d’embauche. Un atelier de création de CV est à la disposi-
tion des candidats. Des boîtes à CV vont être aussi instal-
lées pour qu’ils puissent être transmis à des employeurs 
qui n’auront pas pu être présents au Forum.
Pierre Leduc
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CONTACT : 
SERVICE JEUNESSE 

AU 02 35 06 61 11 
OU MISSION LOCALE 
DIEPPE CÔTE D’ALBÂTRE 
AU 02 35 84 96 56.



ÉDUCATION
Le temps des 
inscriptions 
scolaires
Votre enfant est âgé de 
3 ans ou 2 ans passés ? 
Les inscriptions scolaires 
pour la rentrée 2023/2024 
sont prises du 13 mars au 
24 mars inclus de 8 h 30 à 
12 heures et de 13 h 30 à 
17 heures : à l’hôtel de ville 
(service Éducation) pour 
les familles résidant en 
centre-ville et au Pollet ; 
mairie annexe de Neuville ; 
mairie de proximité Jacques-
Prévert (Janval) ; accueil de 
proximité Pôle La Fontaine 
(Les Bruyères) ; Maison de 
quartier Camille-Claudel 
(Val Druel). Se munir du 
livret de famille et d’un 
justificatif de domicile 
(quittance de loyer, facture 
d’électricité, de gaz, d’eau 
ou de téléphone de moins 
de trois mois).  

L’heure des  
p’tits sportifs !
Le service des Sports 
propose des activités de 
motricité ouvertes aux 
enfants de moyenne et 
grande section maternelle 
du 7 mars au 6 avril : 
les mardis aux salles 
d’évolution des écoles 
Jeanne-Magny (Neuville) 
et Paul-Langevin (Neuville) 
ainsi que les jeudis à la salle 
d’évolution de l’école Louis-
Vauquelin (Le Pollet), de 
16 h 30 à 17 h 30. Gratuit. 

INSCRIPTION AU 
02 35 06 60 28, 

AUTORISATION 
PARENTALE OBLIGATOIRE.

ATTENTION !
Arnaques 
aux SMS 

Ne vous faites pas 
avoir ! Si vous recevez 
un SMS ou un courriel 
frauduleux au sujet 
d’une amende impayée, 
ignorez-le, ne cliquez 
pas sur le lien proposé. 
Le site antai.gouv.fr  
(Antai pour Agence 
nationale du traitement 
automatisé des 
infractions) est le seul 
sur lequel vous pouvez 
régler vos amendes 
et transmettre vos 
coordonnées bancaires. 
Sachez que l’Antai 
n’envoie jamais de SMS !

AIDE JURIDIQUE
L’UFC-Que Choisir 
à vos côtés
Confronté à un litige 
contractuel lié à la 
consommation (énergie, 
assurances, voiture…) ? 
L’antenne de Dieppe 
vous aide à connaître vos 
droits et à les défendre. 
Des permanences gratuites 
ont lieu les 2e et 4e jeudis du 
mois, de 8 h 30 à 11 h 30, à la 
mairie de Dieppe. Prochains 
rendez-vous les 9 et 23 mars. 

SUR RENDEZ-VOUS, 
À PRENDRE AU 

07 72 32 90 04 OU SUR 
contact12@lehavre.
ufcquechoisir.fr.

SPORT
Marche avant, 
toute !
Le service des Sports 
organise des marches 
gratuites avec trois niveaux 
de pratique. Les marches 
adaptées (5 à 7 km) sont 
programmées le 10 mars 
au départ de l’église 
du Pollet, le 17 mars de 
la fontaine du quai Henri IV, 
le 24 mars de la place 
Henri-Dunant (Neuville) et 
le 31 mars de la résidence 
Jacques-Lemeunier 
(Janval). Les marches 
familiales (8 à 10 km) et 
sportives (10 à 12 km) sont, 
elles, prévues le 10 mars 
au départ du parking de 
l’espace culturel Scène 
en Mer à Belleville-sur-Mer, 

le 17 mars de la fontaine 
du quai Henri IV, le 24 mars 
du parking de l’école 
maternelle Jacques-Prévert 
à Offranville et le 31 mars 
du parking du gymnase 
de la Varenne à Arques-
la-Bataille. Par ailleurs, 
une marche poussette 
suivie d’une activité 
intergénérationnelle  
se tient le 28 mars : rendez-
vous à la Salle des congrès. 
Toutes les séances sont 
fixées à 9 h 15.

INFORMATIONS 
ET INSCRIPTIONS 

AU 02 35 06 60 28 OU 
SUR LA PAGE FACEBOOK 
Dieppe Sports.

  URBAN TRAIL. Les sportifs noctambules en 
lumière. Nocturne pour la première fois, la 5e édition  
a rassemblé, le 11 février, plus d’un millier de coureurs et 
marcheurs dans les rues de la cité d’Ango. Retrouvez plus 
de photos sur la page Facebook @villedieppe.
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L’OUVRAGE 

Le répertoire 
des artistes
Il a été dévoilé et offert 
aux artistes présents le 
3 février à la médiathèque 
Jean-Renoir. À l’initiative 
de l’adjointe au Maire 
en charge de la Culture, 
Véronique Sénécal, 
ce répertoire a pour 
intention d’offrir une large 
vision du tissu culturel 
dieppois (arts visuels, 
théâtre, littérature, 
musique, cinéma, spectacle 
vivant, photographie…).

À TÉLÉCHARGER SUR 
LE SITE dieppe.fr.

SANTÉ
Vaccinez-vous ! 
Des séances gratuites ont 
lieu au centre municipal de 
vaccination (2, rue Irénée-
Bourgois) de 9 heures à 
12 heures puis de 13 heures 
à 17 heures pour les plus 
de 6 ans, sans rendez-vous, 
les 5 avril, 7 juin, 5 juillet, 
2 août et 12 septembre. 
Sont administrés les vaccins 
contre la DTCP, l’hépatite B, 
la Ror (rougeole, oreillons  
et rubéole) et le 
méningocoque de type B.

CONTACT : 
02 35 82 05 30.

21
03/2023

Pollution : tous dans 
le même bateau
L’association Wings of the ocean fait escale, fin mars, 
à Dieppe pour sensibiliser les habitants.

La mer n’est pas une poubelle. Le message 
sonne comme une évidence. Et pourtant, 
chaque année, 10 millions de tonnes de 
matières plastiques y sont déversées par-
tout dans le monde. C’est l’équivalent d’un 
camion par minute. Édifiant.
Fondée en 2018, l’association Wings of 
the ocean en a fait le cœur de son combat. 
À bord du voilier Scylla, long de 18 mètres, 
son équipage, composé de seize personnes, 
sillonne les eaux françaises et se rend à la 
rencontre des populations pour des opéra-

tions de sensibilisation. Fin mars, le navire 
jette l’ancre à Dieppe, en provenance de  
La Rochelle. Le Scylla reste à quai durant 
trois semaines, jusqu’au 20 avril, avant de 
prendre la direction de Fécamp.

Ramassages
Entre-temps, les membres de la mission pro-
posent, à un rythme effréné, des ateliers de 
sensibilisation à destination des scolaires, 
mais aussi du grand public, ainsi que des 
opérations de ramassage de déchets.
Des actions de dépollution qui s’additionnent 
donc à une forme de formation citoyenne 

pour réduire à la 
source l’invasion 
de ces déchets qui 
détériorent notre 
écosystème sous-

marin. En 2022, l’association, devenue incon-
tournable en France sur cet important sujet, 
a mené 380 opérations de dépollution et 
298 actions de sensibilisation.
Elle entame donc cette nouvelle saison, pour 
la première fois, à Dieppe où l’on a bien 
conscience, comme c’est écrit au sol devant 
la plupart des bouches d’égout du centre-
ville, que jeter par terre, c’est jeter à la mer.
Stéphane Canu
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SUIVEZ L’ACTUALITÉ DE L’ASSOCIATION WINGS 
OF THE OCEAN ET RETROUVEZ LE PROGRAMME DE 

SES INTERVENTIONS SUR LE SITE wingsoftheocean.com 
OU SUR LA PAGE FACEBOOK @WingsOfTheOcean.
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  RUGBY. Des petits Ducistes au Stade de France. 
Le 26 février, 48 enfants de l’école du Duc Rugby ont 
été sélectionnés pour participer à la cérémonie d’avant-
match de France-Écosse, dans le cadre du Tournoi des 
Six Nations : 24 d’entre eux ont pu fouler la pelouse aux 
côtés des joueurs français et écossais, avec en prime la 
victoire du 15 de France (32-21). Cette belle aventure est 
l’aboutissement de la participation victorieuse du Duc, 
avec le soutien du service Communication de la Ville 
de Dieppe, au concours de vidéos Orange rugby kids. 
Photos et vidéo sur la page Facebook @villedieppe.

  VIE MARITIME. Quand le Côte d’Albâtre ren-
contre Le Gallant. Ces deux “monuments” de la mer se 
sont croisés le 24 février. Classé monument historique 
et récemment restauré, avec le soutien de la Ville, le der-
nier canot construit au Pollet en 1953 effectuait l’une de 
ses premières sorties, avec les membres de l’association 
La Dieppoise, chargé de son entretien et de sa navigation. 
Quant à la sublime goélette à deux mâts, elle mettait le 
cap sur la Barbade, en mer des Caraïbes, après un temps 
de carénage et de révision dans la cité aux quatre ports.
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  COURSES. Soixante-cinq équipes de trois coureurs 
ont participé à la première édition du Relais X3 de l’hippo-
drome organisé par le club des Piranhas. Cette épreuve 
consistait en un relais de 3,9 km chacun et une quatrième 
boucle à effectuer à trois. Plus de photos sur la page Face-
book @villedieppe.
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MA VIE
NOTEZ-LES !
Les rendez-vous 
des chineurs
Plusieurs dates à inscrire 
dans les agendas : foire à 
tout le 11 mars de 14 heures 
à 17 heures à la Croix-Rouge 
(24/26 rue de l’Entrepôt) ; 
brocante des Crystal King’s 
le 12 mars de 10 heures à 
18 heures à la salle Paul-
Éluard ; vide-dressings, 
foire aux livres et brocante 
du Comité de la kermesse 
du Sacré-Cœur le 19 mars 
de 8 h 30 à 18 h 30 à la salle 
paroissiale derrière l’église 
de Janval ; vide-dressings 
les 10 et 24 mars de 9 h 30 à 
13 heures à l’Armée du Salut 
(14 rue Pasteur) ; brocante 
de l’association du Magic 
club et carte à jouer 
normand les 25 et 26 mars 
de 8 heures à 17 h 30 à la 
salle Paul-Éluard.

SENIORS
Thé et repas 
dansant
Ensemble et solidaire/
UNRPA organise un 
après-midi festif avec 
orchestre, boisson et 
pâtisserie offerts, le 
16 mars de 14 heures à 
18 heures. Tarif adhérent 
10 €, non adhérent 15 €. 
L’association organise 
aussi un repas dansant 
le 30 mars de 12 heures à 
18 heures. Tarif adhérent 
30 €, non adhérent 35 €. 
Les deux animations se 
passent salle Paul-Éluard.

CONTACT :  
u.n.r.p.a@orange.fr.

ÉTAT CIVIL
Noces d’or

 Le 28 janvier à l’hôtel de 
ville, Serge et Dominique 
Bodot se sont redits “oui” 
devant le maire de Dieppe 
cinquante ans après, en 
présence de leurs proches. 

Un siècle de vie

Le 22 février, 
Émilienne Mérault a 
célébré ses 100 ans dans 
son logement à Janval,  
en présence de 
Patricia Ridel, maire 
déléguée de Neuville 
et Marie-Luce Buiche, 
adjointe aux Solidarités.

Michel Lefebvre 
nous a quittés

Président du Club des 
cyclotouristes dieppois 
depuis 2008, il est décédé 
fin janvier. Pour son 
engagement bénévole et 
associatif, le Dieppois avait 
reçu la médaille de bronze 
Jeunesse et sport en 2014, 
puis d’argent en 2021.

  CARTE SCOLAIRE. La communauté éducative  
s’est réunie le 4 février pour dire non aux fermetures de 
classe (primaire) et aux baisses des dotations horaires glo-
bales (collèges, lycées) annoncées à la rentrée prochaine. 
S’il existe encore des incertitudes à l’heure du bouclage du 
journal, la mobilisation a déjà permis de sauver deux classes 
à l’école élémentaire Delaunay et à l’école maternelle Curie. 
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HORAIRES DES MARÉES  
du 1er au 31 mars 2023

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

MARS 2023 Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 M 06 15   29 19 18   28 00 16 13 12
2 J 08 04   30 20 55   34 01 53 14 51
3 V 09 23   40 21 54   46 03 28 16 08
4 S 10 12   52 22 36   58 04 34 17 02
5 D 10 51   64 23 11   69 05 21 17 44
6 L 11 25   74 23 45   78 06 00 18 22
7 M 11 58   81 -- --  -- 06 35 18 57
8 M 00 17   85 12 30   87 07 08 19 28
9 J 00 48   89 13 01   90 07 40 19 58

10 V 01 18   90 13 31   90 08 11 20 27
11 S 01 48   88 14 02   86 08 39 20 55
12 D 02 18   83 14 33   79 09 08 21 22
13 L 02 50   74 15 08   69 09 39 21 52
14 M 03 25   63 15 49   57 10 17 22 34
15 M 04 10   50 16 45   44 11 08 23 34
16 J 05 18   39 18 16   37 -- -- 12 19
17 V 07 06   38 20 05   43 01 02 14 04
18 S 08 43   51 21 25   60 02 50 15 35
19 D 09 52   70 22 25   79 04 11 16 47
20 L 10 47   88 23 14   95 05 17 17 49
21 M 11 34 102 23 58 106 06 13 18 40
22 M -- --  -- 12 17 109 07 01 19 24
23 J 00 38 111 12 57 110 07 44 20 03
24 V 01 16 108 13 35 105 08 20 20 36
25 S 01 51 100 14 11   94 08 52 21 05
26 D 03 25   87 15 45   79 10 20 22 30
27 L 03 57   71 16 20   63 10 48 22 58
28 M 04 30   54 16 58   46 11 22 23 36
29 M 05 12   38 17 54   31 -- -- 12 08
30 J 06 22   26 19 32   24 00 32 13 22
31 V 08 18   26 21 18   30 02 10 15 09

Heure d’été en vigueur du 26/03/2023 à 2h du matin au 29/10/2023 à 3h du matin.
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NE RATEZ PAS !
Salon du livre
L’association Au fil des 
lignes l’organise le 18 mars, 
de 14 heures à 18 h 30, et 
le 19 mars, de 10 heures 
à 12 h 45 puis de 14 h 30 
à 18 heures, au Casino. 
Une soixantaine d’auteurs 
est attendue. L’entrée 
est libre. En parallèle, 
une dictée est proposée 
le 18 mars à 14 heures au 
Casino, tout comme deux 
pièces de théâtre avec 
l’association Cinéthéact 
(lire l’agenda page 30).

PLACES LIMITÉES, 
INSCRIPTIONS À  

LA DICTÉE PAR COURRIEL : 
bgtpas@orange.fr.

COUTURE
Créez vos 
patrons !

Nathalie Lainé 
de l’association Style 
couture propose des cours à 
la Maison des associations 
les 17 et 31 mars, le 28 avril, 
le 26 mai, le 23 juin et le 
21 juillet de 9 heures à 
13 heures, ainsi que le 
11 mars, le 8 avril, le 13 mai 
et le 10 juin de 13 heures à 
18 heures. Tarif : 39 € et 6 € 
de cotisation annuelle.

CONTACT : 
06 79 53 76 87 

OU stylecouture-nat 
@orange.fr.

« Le rôle du père auprès de la maman,  
à l’arrivée d’un enfant, est primordial. » 
Auxiliaire de puériculture depuis vingt-
quatre ans au sein des crèches de la Ville 
de Dieppe, Virginie Villefroy a publié en 
novembre dernier l’ouvrage 
Bientôt papa, abordant un 
sujet très rarement exploré. 
« Trop souvent le père s’efface, 
explique-t-elle. La situation 
a évolué depuis les années 50 
quand le père n’assistait même 
pas à l’accouchement. Mais il y a encore du 
chemin à parcourir. Il n’existe que très peu de 
livres qui traitent de cette question. C’est pour-
quoi je m’y suis intéressée particulièrement. »

Des recherches approfondies
Convaincue de ses bienfaits, Virginie Vil-
lefroy évoque notamment, longuement, 
l’allaitement dans son livre. « L’intérêt pour 
le développement de l’enfant ne fait plus débat 
aujourd’hui. Il est démontré scientifiquement, 
souligne Virginie Villefroy. Le choix de l’allaite-
ment doit être fait à deux. Il implique un soutien de 
tous les instants du papa dont le rôle, en général,  

ne doit pas se limiter à donner des biberons.  
Il peut aussi trouver sa place en s’investis-
sant dans les changes de couches, le portage 
de bébé, le bain, en chantant ou en jouant avec 
son enfant. Les possibilités sont multiples et sa 

présence est déterminante 
car l’allaitement peut sus-
citer de nombreuses inter-
rogations pour la maman. 
“Vais-je avoir assez de 
lait ?”, “Sera-t-il assez bon ?”. 
Cela peut être très angois-

sant et si elle n’est pas épaulée, elle peut se 
sentir très seule.  » Pour construire son 
ouvrage, entamé il y a cinq ans, l’auxiliaire 
de puériculture a suivi des formations,  
mais elle a aussi beaucoup consulté, multiplié 
les rencontres, accumulé les témoignages 
de pères de famille et de professionnels.  
« Cela m’a demandé beaucoup de temps, assure-
t-elle. Entre mon emploi et ma vie de famille, 
j’ai dû consacrer mes week-ends à l’écriture 
pour tenir l’objectif. Mais je voulais absolument  
y parvenir pour accompagner les couples dans 
cette belle aventure. » 
Stéphane Canu

Le père, meilleur second rôle 
Auxiliaire de puériculture, Virginie Villefroy publie 
un ouvrage sur la place du père à l’arrivée d’un bébé.

Bientôt papa  
est publié chez 
Dauphins éditions. 
Il est en vente dans 
toutes les librairies.
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ENQUÊTE
Révision du 
Plan local 
d’urbanisme
Le public est appelé à 
prendre connaissance 
du dossier de révision 
allégée du PLU, ainsi que 
des avis des personnes 
publiques associées, lors 
de l’enquête publique 
qui se déroule jusqu’au 
17 mars inclus. Un dossier 
relatif à l’enquête ainsi 
qu’un registre sont mis 
à disposition à l’hôtel 
de ville afin de recueillir 
d’éventuelles observations. 
Il est également possible 
de faire ses remarques par 
courriel à revision-allegee.
plu@mairie-dieppe.fr. 
Commissaire enquêteur 
désigné par le tribunal 
administratif de Rouen, 
Philippe Breton assure 
des permanences à l’hôtel 
de ville afin de recevoir 
les habitants le 11 mars 
de 8 h 30 à 12 heures et 
le 17 mars de 13 h 30 à 
17 heures. À l’issue de cette 
enquête, le public pourra 
consulter le rapport et 
les conclusions au service 
Urbanisme, situé au 
7 boulevard de Verdun, 
ainsi que le rapport 
et les conclusions du 
commissaire enquêteur 
pendant un an. La révision 
allégée du PLU sera 
soumise à l’approbation 
du conseil municipal dans 
le courant du premier 
semestre 2023.

NOTEZ-LE !
Fermeture de 
la jetée Ouest
Depuis le 27 février,  
la jetée Ouest est 
inaccessible au public, en 
raison de travaux d’une 

durée de deux mois.
Le chantier, piloté par Ports 
de Normandie, consiste en 
la réfection de l’estacade 
en bois et la réparation de 
l’un des caissons Jarlan. 
Outre l’entretien de 
l’ouvrage, le but de ces 
travaux, qui coûtent 
100 000 €, est d’améliorer 
la sécurité des usagers 
de la jetée.

GRAND ÉCRAN
Visionnez 
le monde de 
la pêche 
Le Cercle Maritime Mers et 
Marines propose le 24 mars, 
à partir de 17 heures, 
au Drakkar (Neuville), 
la projection de deux 
documentaire : La pêche à la 
bolinche sur le War Raog IV 
et Hommes des tempête, 
pour découvrir la vie à bord 
du Joseph Roty II.
Tarif : 5 €, gratuit pour 
les moins de 16 ans.
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  SÉCURITÉ ROUTIÈRE. Un nouveau rond-point 
à Puys. Mi-février, les agents communaux chargés de la 
signalisation verticale et horizontale sont intervenus 
au niveau du nouveau rond-point, situé entre l’avenue 
Alexandre-Dumas et l’angle de la rue du Général Leclerc. 
Cet aménagement vise à ralentir la circulation dans ce 
virage dangereux à la visibilité réduite.

  SERVICE PUBLIC COMMUNAL. Du jaune à 
l’orange. Les agents de la Ville qui interviennent sur la voie 
publique (Espaces verts, Propreté urbaine, Logistique…) 
ont changé, il y a peu, de tenue vestimentaire. La couleur 
orange et les bandes fluorescentes offrent plus de visibilité 
et sécurisent les agents communaux. 
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VAL DRUEL
Troquez 
vos plantes
Vous avez des boutures 
de laurier-rose à échanger, 
des stocks de graines 
de persil et d’aneth, 
des rhizomes d’iris… ? 
Du 28 mars au 1er avril, 
apportez-les à la bib’-ludo 
Camille-Claudel et recevez 
en échange des tickets 
qui vous permettront de 
piocher gratuitement 
dans les autres plantes 
déjà disponibles (5 tickets 
maximum par troqueur).

JANVAL
Jouez au loto !
Organisé par la Bourse 
solidaire de la Maison 
Jacques-Prévert le 10 mars 
à 20 heures (ouverture 
des portes à 18 heures) 
au gymnase Émile-Séry. 
En lots, des cartes cadeaux. 
Tarifs : 4 € le carton, 10 € 
les 3, 15 € les 5 et 20 € les 8. 

INFOS : 02 35 82 71 20 
OU 06 82 27 97 74.

L’aquagym, 
c’est Rock’n’roll !
Le service des Sports 
organise une soirée 
déguisée, suivie d’un 
apéro dinatoire (apportez 
vos contributions) le 
13 mars à 19 h 15 à la piscine 
Auguste-Delaune. 

INSCRIPTION 
OBLIGATOIRE AU 

02 35 06 12 44.

L’ALBUM 

Chez Maryvone
La Dieppoise Maryvonne 
Le Berre vient de sortir un 
nouveau CD de 14 titres : 
des chansons originales 
écrites par Roland Shön et 
des reprises (Gainsbourg, 
Brel…). La chanteuse est 
accompagnée par Stefano 
Maghenzani (piano, 
accordéon), Pierre Join 
(contrebasse), Jean-Félix 
Waiss (guitare manouche) 
et d’autres collaborations 
ponctuelles. Prix : 15 €. 

POUR SE LE 
PROCURER, 

CONTACTEZ L’ARTISTE 
AU 06 67 85 33 23 OU 
SUR maryvone.leberre 
@gmail.com.

MÉMOIRE
Les accords 
d’Évian célébrés
Le 19 mars, la Ville célèbre 
le 61e anniversaire de la 
fin de la guerre d’Algérie 
avec deux dépôts de 
gerbes à 10 h 30 à la stèle 
de la rue du 19 mars 1962 à 
Neuville, puis à 11 heures 
au monument aux Morts 
de Dieppe. Un service de 
car est assuré : à 10 h 15 
de Dieppe vers Neuville ; 
à 10 h 45 de Neuville vers 
Dieppe ; à 12 h 15 de la mairie 
de Dieppe vers la mairie 
de Neuville.

Dieppe solidaire face à 
l’urgence humanitaire
Après le terrible séisme en Turquie 
et Syrie du 6 février, les actions 
caritatives se sont succédé.
Le « pire désastre naturel en un siècle » en Europe, selon 
l’Organisation mondiale de la santé. Le puissant séisme, 
de magnitude 7,8 sur l’échelle de Richter a causé près de 
40 000 morts et au moins 60 000 blessés le sud-est de la Tur-
quie et le nord-ouest de la Syrie. Cette catastrophe a ému 
les habitants, en particulier les Dieppois d’origine turque. 
Et aussitôt, la solidarité s’est mise en place. Le 7 février, 
le maire Nicolas Langlois réunissait des représentants 
d’associations solidaires, dont l’Association culturelle des 
Turcs dieppois (Act), des responsables de centres sociaux 
et des jeunes. 

Des boîtes à dons
Les 11 et 18 février, des ventes de Lahmacun (pizza) et 
Börek (pâtisserie salée) ont eu lieu sur le marché de Dieppe. 
Le 25 février, une grande soirée de solidarité s’est tenue à 
la Salle des congrès. Les profits ont été reversés à La Croix-
Rouge, au Secours populaire et à l’Act, chargées de finan-
cer l’aide aux populations sinistrées. Des associations,  
des commerçants dieppois et des entreprises locales ont aussi 
participé à cet élan du cœur. De plus, des boîtes à dons en 
numéraire ont été installées dans différents lieux de la ville.  
« Cette catastrophe nous a tous profondément touchés, témoigne 
Luka Celik, jeune Neuvillais d’origine turque, très engagé 
dans ces actions à but humanitaire. Certains ont de la famille 
sur place. La communauté turque est très soudée, mais nous 
avons pu mesurer que les Dieppois sont extrêmement solidaires.  
Il y a eu des aides, mais aussi beaucoup de messages de sympa-
thie. C’est très réconfortant. » 
Pierre Leduc et Stéphane Canu

© 
Ac

t

MARYVONE
chante 
en bonne 
compagnie

1 - EN DANSANT LE BÉGUIN ( 3’35 ) Roland Shön / Bertrand Lemarchand

2 - LA JAVANAISE ( 4’35 ) Serge Gainsbourg

3 - MALADROIT DU CŒUR ( 2’38 ) Roland Shön / Daniel Lefebvre

4 - QUAND JE VOIS PASSER UN BATEAU ( 2’33 ) Guy Bontempelli

5 - LA MARINE ( 3’35 ) Paul Fort / Georges Brassens

6 - QUAND T’ES LÀ ( 1’30 ) Roland Shön / Daniel Lefebvre 

7 - LES CARAVANES SONT DE RETOUR ( 2’ ) Roland Shön / Joël Drouin

8 - LES COPAINS SONT PARTIS ( 1’ ) Roland Shön / Bertrand Lemarchand  

9 - LE MOINE BLEU ( 2’41 ) Roland Shön / Thelonious Monk

10 - DANS LE PORT D’AMSTERDAM ( 3’02 ) Jacques Brel

11 - CHEVAL-BATEAU ( 3’01 ) Gul de Boa

12 - NOEL SANS ( 3’35 ) Roland Shön / Joël Drouin

13 - HARENG SONG ( 5’30 ) Roland Shön / Hugues Soenen

14 - L’ARTISTE DU SOIR ( 5’ ) Roland Shön / Antoine Berland

Antoine Berland piano 12 14, Jean Marc Quillet percussion fantôme 12 14, Marion Rabin flûte 13, Northmen Brass 13 

(Maxime Chevrot trombone ; Antoine Herfroy tuba ; Manuel Goffettre et Paul Marsan percussions ; Pascal Riegel 

trompette, saxhorn alto, ukulélé, arrangement).

- Nuit et jour à tout venant

Je chantais, ne vous déplaise.

- Ah ! Nous en sommes fort aise.

Eh bien ! Dansons maintenant.

Enregistrement : Franck Allero juillet 2022

Mixage : Anthony Lesueur, Dessine-moi un son.

Masterisé par Eric Thominette

Conception graphique : Paul Bonmartel

Dessin : Roland Shön

Remerciements au Conservatoire Camille Saint-Saëns (Dieppe).

Je remercie chaleureusement Anthony, les deux Antoine, Bertrand, Daniel, Eric, Franck, Gul, 

Hugues, Jean-Félix, Jean-Marc, Manuel, Marion, Maxime, Pascal, Pierre, les deux Paul, Roland, Stefano, 

d’avoir dansé avec moi. 
Maryvone

Contact : maryvone.leberre@gmail.com

Maryvone Le Berre 

chant
Stefano Maghenzani 

piano, accordéon 
Pierre Join 
contrebasse 
Jean-Félix Waiss
guitare manouche

Le CD nouveau CHEZ MARYVONE est arrivé, enfin !

C’est une grande joie pour moi de vous l’annoncer.

Alors, si vous voulez y goûter, vous pouvez :

• soit me téléphoner (06 67 85 33 23) ou m’envoyer un mail (mayvone.leberre@gmail.com) 

pour convenir comment vous le fournir ;

• soit me préciser où vous l’envoyer par la poste en m’écrivant au 

           22 avenue Boucher de Perthes, Dieppe 76200, 

avec un chèque correspondant à la commande.

S’il vous plaît, le CD, n’hésitez pas à en parler à vos amies et amis et même à tous les autres, 

proches ou lointains.
Très cordialement

Maryvone

Le CD est vendu 15 euros (40 pour 3 ; 50 pour 4 ; 60 pour 5 ; 6000 pour 50). 

Par la poste il faut compter les frais d’envoi ce qui fait 20 euros l’unité (45 pour 3 ; 

55 pour 4 ; 66 pour 5 ; 6666 pour 50).
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RECRUTEMENT
Le plein  
d’Emplois 
en Seine 
Le salon se tient les 9 
et 10 mars de 10 à 17 heures 
au Parc-Expo de Rouen 
(hall 1), situé au 46 avenue 
des Canadiens à Grand-
Quevilly. De nombreux 
employeurs proposent 
des offres d’emploi et de 
formation à des candidats 
avec ou sans expérience, 
diplômés ou non, en 
recherche d’un emploi, 
d’un apprentissage, d’une 
orientation ou d’une 
mobilité professionnelle. 
Des cars desservent le 
Parc-Expo depuis Dieppe. 
Pour en bénéficier 
gratuitement, inscrivez-
vous au 02 35 52 95 95.

PLUS D’INFOS SUR 
LE SITE oui-emploi.fr. 

Trouvez  
du boulot !
Les Informations dieppoises 
organisent un salon de 
l’emploi le 5 avril de 9 à 
18 heures à la Salle des 
congrès. Entrée libre.  
Par ailleurs, un forum des 
métiers de la sécurité et de 
la défense, organisé par la 
sous-préfecture, se déroule 
le 10 mars, toute la journée, 
à la Salle des congrès.

LE SITE
agorastore.fr 
Pensez-y. La Ville vend 
du matériel sur ce site de 
référence des ventes aux 
enchères en ligne des biens 
des organismes publics.

SPORT
Une salle 
de fitness 
dénommée
La salle réservée à l’activité 
fitness du gymnase 
Auguste-Delaune porte, 
depuis le 11 février,  
le nom de René Alexandre, 
ancien président du Duc 
Musculation (2008 à 2019, 
puis 2021 à 2023).  
Cette plaque honore 
ses quinze années 
de bénévolat et son 
engagement pour les 
valeurs du sport populaire.

HISTOIRE
Un décor en 
l’honneur 
de Bruno 
Braquehais

Réalisé par le plasticien 
Cécil Baboulène d’après un 
cliché du photographe de 
la Commune de Paris 1871, 
il a été apposé sur l’armoire 
téléphonique située sous 
la plaque dédiée à Louise-
Michel, quai Henri IV, 
et inauguré le 28 janvier.

Suivez la piste des 
animaux sauvages
Les Dieppois sont invités  
à recenser la faune locale  
pour mieux la protéger.

28
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Améliorer les conditions d’habitat des oiseaux et mammi-
fères dans l’espace urbain et contribuer à la préservation 
des espèces. Voici les buts du Plan faune sauvage (PFS) que 
lancent la Mission développement durable de la Ville et 
Biodiversit’Up, entreprise euroise qui œuvre à remettre la 
vie sauvage au cœur de la vie humaine. « Les animaux ont 
besoin de se déplacer, mais le milieu urbain ne le permet pas, 
expose Vincent Prié, chargé de mission Développement 

durable. On veut faciliter leur ins-
tallation et respecter leur cycle de vie 
et de reproduction. » Pour ce faire, 
la consultante environnementale 

et fondatrice de Biodiversit’Up, Johanna Chopin, anime, 
jusqu’en septembre, dix ateliers cartographie gratuits, 
sur dix zones différentes, avec les Dieppois afin de créer 
un inventaire de la faune locale. « On va aller sur site faire 
des relevés, trouver des indices de présence (empreintes, nids, 
plumes…) », poursuit Vincent Prié. Le premier se tient le 
2 avril à 10 heures sur le port. 

Gîtes et nichoirs installés
Les inscriptions se font par courriel à mission-developpe-
ment-durable@mairie-dieppe.fr. Le lieu de rendez-vous 
est communiqué par retour de courriel. Au terme de ces 
ateliers, en octobre, environ 36 « outils de cohabitation » (gîtes, 
nichoirs, passage à hérissons…), seront installés sur le terri-
toire. Biodiversit’Up assurera un suivi technique pendant 
quatre ans afin de déterminer si les nichoirs et gîtes sont 
utilisés ou non. 
Pierre Leduc
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SENIORS
Un séjour 
en Alsace ?

La Ville, en partenariat 
avec l’Agence nationale des 
chèques vacances (ANCV) 
et la Carsat, organise 
un séjour à Munster du 
17 au 24 avril. Celui-ci 
s’adresse aux Dieppois 
âgés de 60 ans minimum 
à la date du départ, ou de 
55 ans minimum pour les 
personnes en situation de 
handicap. Les personnes 
sont logées huit jours et 
sept nuits au grand hôtel 
Ternélia. Ce voyage est en 
formule tout compris avec 
transport en autocar grand 
tourisme, excursions et 
accompagnement tout 
au long du séjour. Si vous 
êtes intéressé(e), des pré-
inscriptions se tiennent le 
16 mars, de 9 heures à 11 h 30 
puis de 13 h 30 à 16 heures, à 
la salle annexe de la mairie 
de Dieppe. Se munir d’une 
pièce d’identité, du dernier 
avis d’imposition 2022 sur 
les revenus 2021 et, pour 
les personnes en situation 
de handicap, de la carte 
d’invalidité, de l’attestation 
AAH et de la carte “station 
debout pénible”.

CONTACT : ACCUEIL 
UNIQUE SENIORS AU 

02 32 14 55 70.

Intro221 est un petit modèle du genre.  
Une ambiance sombre, une mise en scène très 
travaillée, minimaliste mais diablement effi-
cace, et un flow (le fait de rapper en cadence, 
NDLR) percutant. Le tout premier clip du 
rappeur neuvillais Lil Seydou ne laisse pas 
indifférent. Il semble même être l’œuvre 
d’un musicien très expérimenté. Et pour-
tant, il est tout droit sorti de l’esprit créa-
tif d’un jeune homme âgé de 
seulement 16 ans ! « J’écoute 
du rap, surtout français d’ail-
leurs, depuis tout petit, confie-
t-il. J’adore la manière dont les 
textes coulent, comme ils sont 
posés sur la musique »
C’est au cours d’un petit jeu avec ses « potes » 
qui consistait à improviser des textes que 
Seydou a eu le déclic. Ses proches le sentent 
inspiré, habile avec les mots. Il décide alors 
d’aller plus loin. En janvier 2020, il écrit un 
premier morceau. Il le chante et se filme. 
Sa vidéo postée sur Instagram recueille de 
vifs encouragements.

La tête sur les épaules
Il n’a que 13 ans, mais il est déjà prêt à faire 
décoller la fusée. « J’ai écrit beaucoup de textes 
qui racontent ce que je vis, qui parlent aussi 
de mes origines sénégalaises, souligne-t-il.  

J’écris tout le temps et n’importe quand. J’uti-
lise mon téléphone pour poser mes textes.  
Dès qu’une idée me vient, je la note et je la tra-
vaille. » S’il reconnaît travailler seul le plus 
souvent, Lil Seydou fréquente désormais 
régulièrement le studio d’enregistrement 
fraîchement créé au sous-sol de la Maison 
des jeunes de Neuville. C’est d’ailleurs cette 
structure qui a financé le clip. Accompagné 

du beatmaker (compositeur de 
musique instrumentale pour 
le rap, NDLR) K2, Lil Sey-
dou s’est aussi rapproché du 
jeune vidéaste Luka Celik.  
« Nous avons beaucoup échangé 
sur son projet, indique ce der-

nier. Il avait une idée très précise. J’ai tourné les 
plans et réalisé le montage. C’était une superbe 
expérience pour nous tous. »
Symbole de leur ancrage, c’est à Neuville, 
au cœur du quartier, que le clip a été créé. 
Les premiers retours sont plus que posi-
tifs et invitent à de nouveaux projets.  
Même si Lil Seydou, qui est élève en première 
au lycée Ango, ne veut pas griller les étapes. 
« Je ne sais pas exactement que ce que je ferai plus 
tard, mais j’ai la tête sur les épaules, assure-t-il.  
Je compte bien poursuivre mes études tout en 
continuant le rap. » 
Stéphane Canu

Lil Seydou, le rap made in Neuville 
Son premier clip a inondé les réseaux sociaux ces 
dernières semaines. L’artiste n’en est qu’à ses débuts.

29
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DÉCOUVREZ LE CLIP 
Intro221 SUR LA CHAÎNE 

YOUTUBE lil Seydou 
TheReal.
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11 MARS, 20 H 30

Variétés 60/70 et 
Claude Nougaro
Participation au chapeau. 
Résa. au 02 79 02 20 23. 
Café des Roches, 
73 av. Gambetta 

16 MARS, 19 HEURES

Groovy funky
Par les élèves de Musiques 
actuelles du conservatoire. 
Entrée libre. Résa. 
obligatoire : lbiville@
sydempad.fr. Le Drakkar 

16 MARS, VERS 21 H 30

Et je monte le son !
À l’issue du spectacle 
Pénélope, prolongez 
la soirée en musique. 
Gratuit. Bar de DSN

18 MARS, 19 HEURES

Gremlin’s Party
Soirée rap : open mic 
(scène libre) puis JoyBoy, 
K-LA-MITEZ, S.N.F., Krok-Mi-
Ten. Tarif : 6 €. Atelier 13,  
11 av. Normandie-Sussex

18 MARS, 20 HEURES

Tradès

Trio de musique 
celte traditionnelle. 
Participation au chapeau. 
Résa. au 02 79 02 20 23.  
Café des Roches

25 MARS, 20 HEURES

White Shores
Groupe de folk progressif 
aux compositions originales. 
Tarif au chapeau. Atelier 13

25 MARS, 20 HEURES

Les Filles d’Avril 

Trio qui chante les Rita 
Mitsouko, Camille, 
les Beatles, Barbara, 
Prévert… Participation 
libre. Résa. au 02 79 02 20 23. 
Café des Roches

2 AVRIL, 16 HEURES

Intégrale 
Beethoven
Chapitre XV Silence et 
solitude, par Laurent 
Lamy. Tarif : 3 €. 
Résa. au 06 81 00 14 39 
ou sur lesartsamis@
gmail.com. Auditorium 
du Conservatoire

4 AVRIL, 19 HEURES

Scène ouverte
Par les élèves de MAO et 
hip-hop du conservatoire, 
en prélude de Tchatche. 
Gratuit. Bar de DSN

CONFÉRENCE
31 MARS, 20 HEURES

Cultiver la 
mémoire 
du jardinier 
Pascal Cribier
Par Philippe Clochepin. 
Participation au chapeau. 
Résa. au 02 79 02 20 23.  
Café des Roches

THÉÂTRE
11 MARS, 11 HEURES

Histoire 
du moineau…
Par la Cie Théâtre DOM 
(jeune public). Dès 6 ans. 
Infos, tarifs et résa. : dsn.
asso.fr ou 02 35 82 04 43. 
Le Drakkar

18 MARS, 18 HEURES

Nuit blanche
Lecture théâtralisée, 
avec Alexis Desseaux, 
dans le cadre du Salon 
du livre. Infos, tarifs et 
résa.  : cinetheact.com ou 
06 36 12 91 15. Casino

19 MARS, 18 HEURES

Ce qui reste 
d’un amour
Comédie romantique, 
dans le cadre du Salon 
du livre. Infos, tarifs et 
résa. : cinetheact.com 
ou 06 36 12 91 15. Casino

23 MARS, 20 HEURES

A.N.G.S.T.
Par la Cie La main de l’Homme. 
Dès 12 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr 
ou 02 35 82 04 43. DSN

30 MARS, 20 HEURES

Aveugles
Ou comment se donner 
du courage pour agir 
ensemble ?. Par Le joli 
collectif. Dès 14 ans. Infos, 
tarifs et résa. : dsn.asso.fr 
ou 02 35 82 04 43. Le Drakkar

31 MARS, 20 HEURES

Nu
Par la Cie L’unijambiste. 
Dès 14 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. Le Drakkar

1er AVRIL, 20 HEURES

Reptile
Concert de mots sur le 
désordre amoureux. 
Par le Théâtre du menteur. 
Dès 13 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. Le Drakkar

5 AVRIL, 20 HEURES

Chien.ne, 
anatomie d’une 
violence
Par Le Groupe Chiendent. 
Dès 15 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. Le Drakkar

VISITES GUIDÉES
11 MARS, 15 HEURES

Le retable de 
l’église Saint-Rémy
Tarifs : 5,50 € / 3,50 €. 
Rendez-vous parvis de l’église

12 MARS, 9 HEURES

Oiseaux et plantes 
de Puys
Par l’Association des 
résidents de Puys. Gratuit. 
Contact : 07 81 35 40 40. 
Rendez-vous plage de Puys

24 MARS, 15 HEURES

Le Pollet
Tarifs : 5,50 € / 3,50 €. Résa. : 
DVAH au 02 35 06 62 79.  
Lieu communiqué  
lors de la réservation

26 MARS, 10 HEURES

Coulisses de DSN
Gratuit. Résa conseillée : 
02 35 82 04 43. DSN

CONCERTS
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ANIMATIONS
9 MARS, 19 H 30

La Grande 
Sauvagerie
Concert avec la chorale  
La Sauvage et quiz spécial 
queer. Gratuit. La Sirène à 
barbe, 3/8 place Nationale

15 MARS, 19 HEURES

Entre fiction 
et frictions
Rencontre avec le 
dramaturge C.-H. Buffard. 
Gratuit. Auditorium 
du Conservatoire 

16 MARS, 18 H 30

Danse de l’Être 
Avec Fabienne Jean,  
art-thérapeute. Tarif : 5 €. 
Café des Roches

16 MARS, 19 HEURES

Histoire courte
Atelier d’écriture. Gratuit. 
Atelier 13

18 MARS, 14 H 30

Animal pas si mal !
Atelier d’écriture avec 
Florence Levasseur. 
Tarif : 25 €. Inscriptions 
au 09 82 37 27 70 ou sur 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande 
Ourse, 45 rue Saint-Jacques

25 MARS, 14 HEURES

Rétro-gaming 

Découvrir les jeux vidéos 
des années 80 et 90. 
Gratuit. Médiathèque Jean-
Renoir

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 18 MARS

Bouilles 
de quartier
Regards photographiques 
dans le quartier Janval, 
par un groupe d’enfants 
de l’accueil de loisirs 
de la Maison Jacques-
Prévert, accompagné 
par la photographe 
Justine Decroix. Gratuit. 
MJP

JUSQU’AU 31 MARS

Yann Pelcat 
et Marti Folio
Peintures et sculptures. 
Gratuit. Infos : 06 64 81 31 70. 
Galerie L.A.T.E.L.I.E.R.,  
20 rue de la Morinière

JUSQU’AU 27 AVRIL

La reconstruction 
à Dieppe
Par DVAH. Entrée libre. 
Infos : 02 35 06 62 79. 
DVAH, place Louis-Vitet

DU 27 MARS AU 14 AVRIL

Serge Bréard
40 photographies 
d’animaux à travers le 
monde (France, Botswana, 
Pantanal, Kenya, Costa 
Rica, Hongrie). Gratuit. 
Hall de l’hôtel de ville

DANSE
14 MARS, 20 HEURES

Ulysse
Chorégraphie de Jean-
Claude Gallotta, par le 
groupe Émile Dubois. 
Dès 12 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. DSN

DANSE
16 MARS, 20 HEURES

Pénélope
Chorégraphie de Jean-
Claude Gallotta, par le 
groupe Émile Dubois. 
Dès 12 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. DSN

4 AVRIL, 20 HEURES

Tchatche
Par la Cie Étant donné. 
Dès 6 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. DSN

CAFÉ LITTÉRAIRE
10 MARS, 14 H 30

Qu’est-ce qu’on 
bouquine ?
Lectures d’extraits, résumés, 
échanges… Gratuit. 
Bib’-ludo Camille-Claudel

10 MARS, 18 HEURES

Laura Poggioli
Rencontre-dédicaces 
avec l’auteure du premier 
roman Trois sœurs. 
Réservation conseillée 
au 09 82 37 27 70 ou sur 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. Gratuit. 
La Grande ourse

18 MARS, 16 HEURES

Tapage
Partage de lectures spécial 
romans du festival Terres 
de paroles. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

24 MARS, 18 HEURES

Café utopie
Thème : je sens donc je suis. 
Participation libre. Atelier 13

SPECTACLE
12 MARS, 16 HEURES

Giorda vous 
hypnotise !

Tarifs : 10 € / 15 €. Infos, tarifs et 
résa. : la-sireneabarbe.com.  
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe,  
3/8 place Nationale

22 MARS, 18 HEURES

La danse du 
violoncelle
Travail croisé des classes 
de violoncelle et de danse 
classique du conservatoire. 
Entrée libre. Auditorium 
du Conservatoire

1er AVRIL, 11 HEURES  
ET 5 AVRIL, 13 H 30

Philémon et le 
petit martien 
Conte musical par les 
élèves du conservatoire. 
Entrée libre. Résa. 
obligatoire : lbiville@
sydempad.fr. Auditorium 
du Conservatoire 

CHAQUE SAMEDI, 20 H 30

Le Drag show 
de la Sirène
Infos : la-sireneabarbe.com 
ou 07 64 54 85 63.  
La Sirène à barbe

RETROUVEZ LA 
PROGRAMMATION 

DES BIB.-LUDOS SUR 
LE SITE dlire.dieppe.fr 
ET UN AGENDA 
COMPLÉMENTAIRE SUR 
LE GROUPE FACEBOOK 
Ça se passe à Dieppe.
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Anaé Lecluse, 17 ans, Duc Volley
Page Facebook “Dieppe UC Volley”

Ma 1re licence : 2013
Mon artiste : John Lennon
Mon lieu : le front de mer

Mon groupe : Red Hot Chili Peppers
Mon animal totem : le chat

PREMIER 
PLAN
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